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NOUS REPASSONS 
AU RALENTI L'ENRESIS- 
TREMENT DE L'ARRIVÉE 
DD Re SINGLETON , QUI 
CONTES TA TION, LA 
SEMAINE PASSÉE | ON A NETTEMENT 
L'IAMPRESSION QUE LE JXKEY DU FAMEUX 
GUIR] RETIENT PORENENT SA RÊTE 





L'EXTRADRDINAIRE no LA BOUCHE 
SAIGNE D'AILLEURS ; COMME ON NSTA 
» PERDRA LA ŒOURSE A A a SL) 
NDTRE PREMIER REPORTAGE 
TIDNS ONT AFFLUÉ .. LE PROPRI 





COPYRIGHT : UNIVERSO 


LA UN AMAUVALS ANGLE 42 tr 
RETENUE DE LA B 


TUE UNE INFIME 
[TER UN ACCROCHAGE! | 


SOUS UN 
MAVAILS 


EUE À ÉTÉ PRISE VOLONTAIREMENT AFIN DE. PROVO - 
QUER UN SCANDALE : QUI ME , 
PROFITE, BIEN SÛR, us à 
LU! 7 LEQUEL ! L EST 


QUI PROFITE Fe “"TV.CITY", PAR 
CONSÉQUENT 


PAR L'EXTRAURDINAIRE 
PURLICITÉ QU'ELLE VOUS 
FAIT. GAGLIARDO / = LE RÉ- 
PÉTERAI DEVANT LE 

TRIBUNAL ! 


C'EST VOTRE DRDIT . MISTER 
RASHLEY / L'OPINION PUBLIQUE 
DOIT ENTENDRE TOUS LES 
SONS DE CLOCHES ….Y COMPRIS 
CELUI DE GHIRI, Si LA 
CHDSE ÉTAIT 
POSSIBLE / 





E NOT , LS M'OFFENSENT EN TA 
GAGLIARTO /... QU ‘HOMME : EN TANT QU'ARTISTE / 
MENT , MA VIE À GUIR\: POUR MDI, C'EST LE VENT: 
N'EST PAS FATE DE U\ JDE DE. VIVRE ; DE COURIR; 
BLABLA !/ MES CHEVAUX ; LA VDLONTÉ D'ÉÊIRE EN 
JE LES AIME COMME TOUT, LE PREMIER... 
MES PROPRES ENFANTS, 
EL VS SOUP£ONS 

M' OFFENSENT 

PROFONDÉ/UENT /.… 


ET VOUS PENSEZ QUE J'AU 


PRIVER CETTE MERVEILLEUSE CREATURE DL 
PLAISIR DE VAINCRE, PDDR 


RÉALISER 
QUELQUE HIDEUSE MAGOUILLE ! 


ÉCOUTEZ CE MONTAGE D'ENREGIS- 
TREMENT DE CHRONIQUES ÉIPPIe 
:ET VOUS COMPRENDRE Z 










SEDL, 1RELAND ; LE 
DÉMON DE DUBLIN, EST 
PLUS GRAND QUE LE 
GRAND GHIRI, ET LL 
AUSS\, UN JOUR, SERA 
A MDI! IL PORTERA 
MES CODLEURS AU 
SOMME T ! 


LE PRIX DE L'ARC DE 
TRIOMPHE ET LA 
SOUVERAINETÉ DL 
MAGICIEN GHIR!.. 


VA TOTALE 
MAÎTRISE DU 

FABULEUX GHIR] 
SÛR LE Der 
















À SARATOGA : 
FT GHIRI À FAT 
LA N\… 


C'EST AINSI QUE 





Ÿ QUEL MERVEILLEUX ACTEUR VOUS 

D ADRIEZ FAIT » MISTER RASHLEY !/ 
J'EN AVALS PRESQUE, LES 

| LARMES AUX YEUX” 


ZA VOX D'AENER W. 
RASHLEV SE RRISA.…. 4j 


L'I VIEW EST 
TERMINÉE  MISTER 
GAGLIARDO /..JE N'AI 
PLUS RIEN À DIRE à 
UN LOMME DE WIRE 

.… BONSOIR / 





J'EN AVAIS HONTE 
D'AVOIR DOUTÉ UN 
SEUL INSTANT DL 
DÉSINTÉRESSE MENT 
DE VOTRE AMDUR 
POUR LA RACE 

CHEVALINE /.. 


IEN DE ME TAPER 

UN BON CAFÉ, POUR ME REMET- 
TRE LES YEUX EN FAŒ 
=. DES TROUS / 





EL DES 


MILLES PLUS 
LDIN » AU COEUR 
DE LA MIT, 
TONY GAGLIARDO 
DÉCOUVRIT LINE 
ENSEIGNE 
LUM/NEUSE QUI 

CLIGNOTAIT 
WOLEMMENT... 


HAMMMMI_QUOI QUE JE PASSE, 

JE NE PEUX M'EMPÊCHER DE PENSER 

A Di, WAN!. YOAN!. COMMENT 

TE CONVAINCRE DE NE PAS DIVWR- 
LERT TSSS … 


OKAY, JOANT NDUS NOUS NE CNQUANTAINE Î UN BARRAGE DE Ÿ 
REVERRONS LE 25 OCTORRE LES PLUS 7. MANQUAIT 
DEVANT LE JUGE. À [s (22) 

Fr HER, DANS CETTE 


NUIT DE 
DINGUES/ 





NYMES , QUI ANNON - 
CENT QU'UN ZIGUE 


NS 


d [Con niRaT …. Ÿ Ÿ 
è ù Z Ë ES aa] 
















Dssanr 


LES ÉPAULES , 
LE COMMISSAIRE 
FIT SIGNE 
GAGL/AFDO DE 
POURSUIVRE 
SA ROUTE, D'UN 
AIR DÉGOÛTÉ. 


C'EST LI 
MAD LAN ! 





DAMNÉ GAGLLARDO !. CA M'AU-| FUN BRAVE MATOU QUI EST VENU PIQUER 
RAIT TOUT UE M FAIT PLAIT UN ROUPILLON SUR MES COUSSINS , 
SIR DE TE CDLLER, PENDANT PENDANT QUE JE SIROTAS CE CAFÉ | 
QUELQUES HEURES DERRIÈRE POURTANT , CA NE RESSEMBLAIT PAS DU 
DE SLIDES BARREAUX |. : 


Q 
LA VOITURE 
CA/OTA 
VOLEMAMENT 
DANS CN N/D 
DE. POULE 





\L A ÉIÉ FORCÉ.. SANS DOUTE 
PENDANT L'ARRÊT À L'AU- 
CD 







SE 
PT = 
be LL LL 






JE JE NE SAS PAS CE...CE 
QUE JE FAIS LA...ET JE NE 
SAIS PAS, NON... 





RESPIRE UN BON CDUP ET CA 
(RA MIEUX ; L'AMIE /. “is 
QUELQUES MILLES D'ICI 


.ÿ/ JUSQU'À L'O5, 
| f PARDI.. QUEL - 
ALAN A pose LA 


D'UNE OVRDDSE 
| IL 5'EN 
ÿ D pre EN| À 
LA FOURRANT KL #. 
DANS MA MALLE.| k ; PET ATRRRLE 


OKAY } CALME -TO1 |. JE NE T'EM- 
MÊNERAI PAS À L'HÔPITAL! PER - 
FERA DE MAL. N'AIE 


JE VAIS TE CHERCHER QUELQUE 
CHOSE DE BIEN CHAUD ET FORT / 
es ENSUITE ? NOUS IRDNS, 
LE REPORTER EN CHEF An, DAS MON BUREU ! 
DL "FLASH SPECIAL ” 
DE _"TV.CITY" 
IMAMDEB/LLSA SA 
VOITURE DEVANT, 
LE “GOLDEN RAR‘ 
NON LOIN DES 
STUDIOS DE SA 
STAT/ON... 





MAIS, LURSQUE LE PEFFFT / 
JOURMALISTE REV/NT.. | DISPARUE... 


EUE À FICŒHU LE CAMP/. 
FOIS DE PLUS, LA PEUR A 
LA PLUS FORIE. 


TIENS/. CETTE “ A 
CHAÏNETIE D'OR A DD 5E LE PORTRAIT DE 
BRISER, ALDRS QUE JE 288 KLIM AMARTIN 
LA SOULEVALS... : pes … LE JOCKEY 
— , Rent DE CHIRIS. 
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| W ggème RUE : 

Bux NUMERO 35 ?... 
RENSEIGNEMENTS, à f < 
TWY GAGL/ARDO 
OBTINT SANS 

LE/NE 

L'IANFORMAT /ON 

DÉS/REE... 


OMS DE mr MINUTES DE LONGS INSTONTS S'ÉDULÈRENAT, 


À. ! Ps IR, 51 
goal) | É 


PLUS 7ARD 


ANTET VOUS , QUI NOM DE NDM … J'AI 
ÊTES - VOUS ? PO CONME LA SENSA - 
à x TION QUE... 





JUSTE CE QU'IL FAUT 
POUR GAGNER UN PEU 


7 HEY I VOUS NE PENSEZ TOUT 
DE M PAS QUE JE VAIS ME 
LAISSER MASSA RER, 
BRAS CROISÉS ? 
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A20A2AAaRG4// Ï QUE 5E Ÿ UNE DESCENTE Ÿ DU CALME , JE VOUS 
PASSE - DE LA POLICE, PRIE: LADIES AND 

CERTAINEMENT ! / GENTLEMEN !.. SORTEZ 

) PAR La}: TOUT EST 


UN CERCLE DE JEU JA Ÿ ARRÊTE NY VERMINE DE 


CLANDESTIN | JE 19184 CIRQUE b TU /MOUCHARD DE LA 


TÉLE / ON NE TE 

LASSERA PAS LE 
TEMPS DE LES RE@N -, 
NAÎTRE ; NOS CLIENTS / 


CO MPRENDS / | A VEUX 





LA SEULE BOUILLE QUI : e 
M'I ESSERAIT,; C'EST PC É INSTANT 
CELLE DE KLM MARTIN! d'A’ 5, DANS 
Ÿ \ LA DEBANDADE 
DES JHERS 
HUP QU! 
S'ESQUIVAIENT 
DE TOUTES 
PARTS; ON 
ENTENDIT LES 
SIRÈNES DES 
VOITURES DE 
PDL ICE... 


N'HABME PLUS LA:.IL 
CRÈCHE AUEC SON CANASSON- 7 
VEDETTE, MAINTENANT , À CE QU'IL PARAN ‘.. 


f JE JULS INTERVIT Ÿ JE M'OCCUPE DE 
DE SÉJOUR! FAUT / LUI N'AIE CRAIN- 
TE, J0SS! 


NOM DE NOM DE NOM DE NOM !. 
DANS LES YEUX: C'EST FAS 
LE NECTAR RÊVÉ,, L'EAU 
DE SELTZ / 
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ZLORSQUE GAGL/ARDO PUT ENFIN DISTMELER QUELQUE 


CHOSE. 
JE L'AURAIS JURÉ /. 
LORSQU'IL Y A LA PANIQUE 
QUELQUE PART , QUI RENCONTRE - 
T-ON 7. L'/LLUSTRE TOWY 
GAGL/ARDO ! ra 


HAHA/ VOUS ÊTES FOLLE- 


POUR FAIRE PARLER DE 
MENT AMUSANT ; 


VOUS; RIEN NE VOUS 
t HEIN 2. RE COMMISSAIRE 


ARRÊTE 

DES, PORTES FRACASSÉES , 

CADAVRES, LES BRAS EN 4 
CROIX … 


ÆE JOUR VENU, IL FALIUT UNE FAMEUSE DOUCHE 
ELOSSA/5E À GAGL/A#DO » POUR LE 
REMETTRE D'APLOME … 









C'EST ANS! QUE... 


LOMME PRÉVU 
J'ARRIVE AU BON 
MOMENT ! 







HMAMMAA!.. SI JE VEUX 
VRAIMENT DIRE DEUX 


QUE J' 4ASSISTE À TN EN- 
TRAÎNEMENT, CE MATIN , 
MON VIEUX GHIRI / 





GHIRI : COMME TOUS LES 
JOURS  PARDI / 


ROULANT SUR _LE 
CHEMIN DE TERRE  QL/ 
DOUBLAIT LA PISTE D'EN- 
TRAINEMENT SUR LA FLUS 
GRANDE PARTIE DE SOW 
PARCOURS ; TONY GAGL/ARDO 
VE TARDA PAS À APERCEVOIR 

LA SILHOUETTE DU 

FAMEUX PLUR-SANE , 
MAIS... 





F POUR QUELLE RAISON S'ARR 
TE -T-IL BRUSQUEMENT, 
dé 


LA? 





7; A1 COMME LA SENSA- 
TION QUE C'EST TI QUI 
L'A BALANCE" HEIN » 


GHIR 
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JE COLLECTIONNE 
LES CADAVRES / 


= CHEVAL SE... SERAIT 


ET L'AURAIT JETÉ IL NE SAIT QU 
E ? UENNIR ! 


IL FAUDRAIT 
POSER LA QUES - 
TION AÀ' GHIR1... 








AU SECOURS |! 
GAGLI ARDO !.… 
IL EST FOU/ 





ARR ÊRE, ’} 
JE TE DIS/ 


U ne 
L..JE NE 


NULLE PUISSANCE 
N'AURAIT PÜ L'ARR 


VOIS QU'UNE EX 
PLICATION M... PE 


EST VRAI... AAARGH / 


LORS | IL A FUI, TERRI- 
7 


VOUS DISIEZ … 
EN SIMULANT 
UN ACCIDENT / 
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… DEUX FOIS, L'AI 
TRAH | !. D'ABORD... EN 
TRICHANT... POUR RÉCOLTER 
BEAUCOUP D'ARGENT » EN 
PARIANT CONTRE LI, QUI 
ÉTAIT LE FAVOR] DU 
GRAND PRIX... ET PUIS... 
EN TUANT SON JOCKEY.. 


| PRÉFÉRÉ 
_n 
TT À 

_Y = 


J'AL VOULU ME VENGER DE VOUS , 
GAGL\ARDO EN FAÏSANT TROUVER 
UNE FEMME _ DROGUÉE DANS VOTRE 
VOITURE...UNE COMÉDIE QUE DEVAIT 
JOUER ROXY: LA FLANCÉE DE ULIM 
MARTIN! MAS KLIM À POSE DES 
CONDITIONS IL VOULAIT ME FAIRE 
s CHANTER !… 


©: BAS , 
MA/NTENANT , 
DES / MENTS 
DL HARAS, 
MONTA/ENT 
DES CLAMEURS … 


PA ASS 


CNERCS 


IL NE COMPRENAIT PAS QUE CE N'É 
DIT PAS, POUR L'ARGENT QUE JE FAI- 
SAS LA. QUE C'ÉTAIT FOUR ACHETER 
IRELAND...IL AURAIT SUCCÉDÉ À GHIRI, 
ue CHEMIN DE LA 
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ON ENTENDIT VW ENCORE VOUS, | [JE CONFESSE DEVANT VOUS. J'Al 
GRAND ŒUP DE FRENSS GAGUIARDOT 


TRICLHÉ AU PRIX SINGLETON ET 


atome) (EME, Sr J'AL TUE KLUA MARTIN, 
BOWEN ? UDTONE * û 
Ce 5 2 s = Los] RS ‘ x 
Ë 5 Sur : E ë É 


: POUR ME FAIRE 
AVOUER … JE SU TOMBÉ DE SELLE... 
SOUS LES SABOTS DU CHEVAL! 


TOUT ANIMAL QUI A 
UN HOMME !.. 


IL EST MORT … 
MN EN ME PRIANT DE 
? ME TAIRE : POUR 
SAUVER GHIRI CE 
QU''IL AMAIT DE 
PLUS PRÉCIEUX 
AU MONDE... 
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WAY lRASHLEY A TUÉ, MAS VOUS N'AVIEZ PAS 
A JOUER LES JUSTICIERS / IL SERAIT ENGRE 
VIVANT, S! VOUS M'AVIEZ APPELÉ , 51 VOUS 

N'ÉTIEZ PAS UN VIOLENT, CAPABLE DE TOUT 
POUR BRILLER ENCORE PLUS / 


ae : 


TO1: DES. PÉPINS : TU EN AS EUS } 
PLUS QUE TA PART ; ADN PAUVRE 
GHIRI/...N'Y SONGE PLUS , 
ALLONS !. TON DESTIN EST DE 
ŒURIR ; COURIR … 


POUR QU'IL 
T'ARRIVE PÉPIN 


dise 
JOURS PLUS TARD ; 
DANS LA VERTE 
CAMPAGNE , 
LO/N DE 
L'INFERNAL 
WEW YORK. 


Le * à 
CAT rs 
{ La 





OUF / HORNVILLE /.. VOYONS UN PEU 
CE QU'EST DEVENU CE Pac É 
OLSON : DEPUIS AL à 
GRÉ LA FERME DE SE 





L 
EN 





DH 


IHg 
!I1:1f HE: ! 
ne US gi 


C'EST PAS VRA !.. HOHOHO:.. > DE PLUS EN PLUS DUR, 

LE GRAND TONY GAGLLARDO ! #5 COMME MES  PODINGS : 

MOI QUI COMMENLAIS À CROIRE ( in BOSS /.. FEINTE RASSE DU 
E PLUS PERSONNE NE PASAIT)L ge GAUCHE … 


Fu VIEILLE NDIX DE J£ SULS 
DEVENU 


oe WE FOS MERCI DE 
| DU RING, OÙ J'AU- 
ET SE a 
_ CRER! ICI, JE SULS BIEN; BOSS! 

PUIS FORT / ; E\ VACHEMENT BIEN / ; 


TU ES VRALMENT 
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GAAD /. QUE JE PERDE 
MES GALONS DE SERGENT 

CRIMUNELLE, SI CE 
ZIGUE N'EST PAS 
JOHNNY _KLAGAN : ail 
L'ÉVADÉ / 


CEPENDANT, SUR. LA GRANDE 
ROUTE VO/SINE ……. 





GODDAMN IL FAIT SEMBLANT DE 
LIRE LE JOURNAL : MAIS IL ME 
BIGLE EN BIALS /.. VE 


"SWEET" 
JOHNNY / 


AU SECOURS £ UN BW] 
Ca DIT! WS)a 
D LEUR) N VE) 





\ DONNE CET OUTIL : FLIC!) 


NE FAIS PAS L'IDIOT: 
JOHNNY { 


IN p\NS= METS -TDI DERRIÈRE a 
= NS MDI : GERTRUD / a 


QUE SE 
PASSE -T-1L DANS 
CE CAR; 





TO, TU RESTES ŸWOWAE VOUS \ 
AUEC MOI , POUR /EN SUPPLIE ,MS- 


MDI NON PUS , J'AI RIEN FAT { 

L'EST PAS MO1 QUI At TUÉ POUR 
LAWRENCE / MAILS ON MA FOURRÉ 

EN TAULE ! JE VEUX 


UE TDUT LE MDNDE 
RETOURNER ! PRRIÈRE à Ds, 


SACHE QU'AU PREMIER TRDC LE 


TRAVERS, I MDNTES DRDIT 
SINON CEST, CETTE FILLLE QI 
DÉROUILLERA 


AU PARADIS / 


‘JE TE RE@N 
S NAS ! SOLS RAISONNABLE / 
LAISSE CETTE FILLE TRAN 


qe j Le vx 


CALME ; 
TONY CAGLIARNDN 
POURSU I117) 
CHERCHANT 

À GAGNER 





MA VOMURE 
EST À TA 
DISPOSYTION , 
MAG CE 


BON SERVICE 
QUE JE, TE 
RENDS l.. 
PRAADI TU 
N'IRAS PAS 
LOIN … 


KLAGAN 1 LE CASTA - 
GNEUR ; L'ENCALSSEUR 
D'UNE BANDE DE 
RACUETIEURS DES 
QUAIS ; QUI À TUÉ 
MUKE LAWRENCE » 
UN AUTRE 
ENCAISSEUR … 
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ENSUITE ; Si TU ES VRAI- 

MENT INNOCNT, C'EST 

UNE FAMEUSE BOULETTE 
QUE TU AS FAIT ; EN 
T'ÉVADANT LA VEILLE 
DE TON PROCÈS / 


.… CONDAMNE D'AVANCE ; JE 


SDIS/ “SWEET'' JOHNNY, LE 
“DOUX JOHNNY, IL FA- 
SATT UN SALE MÉTIER; 
MAILS, IL N'A JAMAIS 

TUÉ PERSONNE. 


IN 
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ARRÊTE TON CIRQUE : TU VEUX 7... 
RETOURNE À TES CL WNERIES 
DE LA TÉLÉ / 





CUVE -TOI ! 
JE TE DONNE MA 
PAROLE QUE, 5 TU 
LIBÈRES CETIE 





ALLEZ , BARRE -TD1/ UN FAS 
DE PLUS ET LA PROCHAINE 
ÉMISSION QUI PORTERA DN 
NOM ; CE SERA CELLES DE 
TES ÆUNÉRA/LLES …. 


St TU TE CONSTITUES 
PRISONNIER » JE  METIRAI 
“TV . CITY" EN BRANLE 
POUR VOIR TON AFFAIRE À 
FOND … 

HEY{ TU ME 


PRENDS  VRALMENT 
POUR UNE CLDCHE 
GAGL\ARDO … 





DOUCEMENT : HEY |! C'EST Pas 
COMME £A 
MISTER TONY GAGLIARDO. 


QU'ON CAUSE À 





… S'IL TE DIT QU'IL FERA UN TRUCIL 
LE FERA 





LORSRE "SWEET" JOMINY KLAGAN RELPVAT À LUI... 
E 


LES MENOTTES … 
0000HH ! 


£ENCO,: EN TAULE ‘.. 
DAMNEÉE VERMINE DE 
GAGLIARDO ! 


MALUS JE TE FICHE MON BILLET 
QUE "TV. CITY" S'OCCUPERA 
AFFAIRE / A'&4L0C / ! 


\ ÎNE_ PLEURE PAS:FRIE ! 


… S\ T'ES VRAIMENT 
INNOCENT ;AAON 
AM] GAGLIARDO 





DEUX, JOURS PLUS. TARD , À _ NEW TORK DANS, LA 0 V: 
CABINE DE LA RÉGIE DE “FLASH SPÉCAl".. à 


s9 late € C0 © 


VOILA: POUR COMMENCER, L'INTERVL 
DD LIEUTENANT ANDERS, QUI À ARR 


MA F0]... J'A KLAGAN 

FAIT UN CŒLLAGE DE POUR L'ASSASSINAT DE 
TOUT C LE J'A}) ARE ne moe _ 
TROUVE: CONCER NANT Î7, TROUVÉ PDIGNARE 14 


UNE ROUELLE DU PR 


BLE 


IL FAUT DIRE QU'IL 
N'Y AVAIT PAS 
D'EMPREINTES 


ROUE 


CRIME CHEZ 
KLAGAN ? 


F Ve DANS L'APRÈS-ANIDI » LORSIQUE " 
VÉWÉRAPBLE LEANWOR TDRS Y7E, 72 LEFHONA .… 


..DU SANG EXACTEMENT, SEMBLA 
À CADI DE LAWRENCE ! DE PLUS, LA 





FORME DE LA BLESSURE CORRESPON - 
DAIT À CELLE QU'ADRAIT PU FAIRE 
CETTE ARME... ET PUS ; LA RIVALITÉ 
"PROFESSIONNELLE " OPPOSANT KLA - 
SAN À APTE. ÉTAIT TRÈS 


sr slip 
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| DONNE ! STUDIO 2, DÉSOLÉ ; PATRON MAIS LE CHIEF 
PERSONNE TSUDO 3 : IDEM /. S'EST ABSENTE / IL EST SUR LE 
SOMMES - NOUS DANS UNE STATION COUP DE KLAGAN ! IL NE ue 
DE RADIO OU DANS LE PALAIS A ENS DE CS MOURNEE: 
DE LA BELLE AU BDIS 2 
DORMANT 2... 


JE ŒMMENCERA!I PAR MILLY 
DROBMANN : L'AME DE 
SWEET “ 

JOHNNY... 





POUR AU ELLE dau PA" — 
(à 1 N' = dus 
PAS. DÉMENAGE / 2 | 

Cha | 
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NÛTOUT PEUT S'ARRANGER, 
.) MADAME DROB MANN 
Si VOUS VOUS MON- 
TREZ COOPÉRATIVE … 
EN ME DISANT TOUTE 
LA VERITÉ / 





LA VÉRITÉ 7. C'EST SMPLE / 
ROBERT À DISPARU DE 
SON COLLÈGE / IL À 
je ÊTRE APPRIS 
L'EVASION DE JOHNNY : 
AVEC TOUT LE CIRAUE 
QUE VOUS AVEZ FAÎT 
AUTOUR DE CETTE 
INFORMATION … 















ROBERT. C'EST LE FILS DE... 
4 JOHNNY 7 
IL EST DANS 

UN, COLLÈGE À L'ÉCART 
DE TOUT: DANS LES 
MONTAGNES ROCHEUSES / 
J'Al TOUJOURS FAIT 
L'IMPOSSIBLE FOUR 
Q'IL IGNDRE LES 
MISTOIRES DE SON 
PÈRE? MAINTENANT, 
SUL SAIT 
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me DES NOUVELLES..DU PEUT ? 
ON L'A RETROUVÉ DANS 


UN SQUARE : ENDORMI 
SUR UN BANC … _— 


NT 





ÎLE LIEUTENANT ANDERS ; DE LA 
CRIMINELLE, VODS LE RAMÈNE ! 













Un PEU/NO0S VOYEZ, MON SEIGNEUR /.. \ 
PLUS [\E PUDDING PRÉFÉRÉ DE MON - 
; SEIGNEUR ATTENDAIT MONSEI - 


IL N'EST PAS RENTR 

PARCE QU'IL … QU'IL A APPRIS 
QUE SON PÈRE J'pnT IL NE 
SAIT RIEN / LE LIEUTENANT 


AND ME L'A DIT AU 
TÉLÉPHONE /... 














C'EST UNE DAME QUI 
SORTAIT, D'UNE PÂTISSERIE 
.EUE M'A OFFERT DES 
GÂTEAUX .ET JE ME 
SUIS RÉVEILLE SUR 
UN BANC ; DANS UN 
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UNE MALHEUREUSE FEUME À QU\ TON FILS RAPPELAIT PEUT- 
ÊTRE UN FILS LR ee MAIS 
MAIS NON) EN ARRÊTANT E N'AURAI-JE 
JOHNNY : TU N'AS FAIT QUE TON PAS DÜ TE RAME- 
MÉTIER /.. MERCI POUR LE d NER ROBERT 
: PETIT /.. ME. 


& at ENDORM! ; TOUT HEUREUX MAIS LS NE L'APPRENDRONT FAS... 
LDRSQUE LES GENS APPREN - PAS DE MOI : EN TOUT CAS, 
“DRONT Tab JOHNNY A UN — L 


SAUF VOTRE RESPECT ; VOUS CROYEZ AU 
PÈRE NOËL: MUSTER GAGLIARDO ! / 











CRIER SUR TOUS LES 
.} PAS PAR QUEL BOUT | ee A DNS QU'ON EST 
PRENDRE CETTE, PR 

AFFAIRE … 









JE NE TROUVE VRAIMENT 
RIEN ! CEPENDANT; JE NE 
SAB POURQUOI .. PLUS JE 
VAL, PLUS JE CROIS QUE 
UDHNNY EST INNOCENT.. 









J'IRAI BIEN AU CINÉ , TIENS, CE 
SDIR ; POUR OUBLIER UN PEU CE... 





ON VA T'EXPLIQUER , ADN 
MINET/ QU'ON ME PARLE 
SUR CE TON! 


AU MENTON /.. 4 
-\ BOBO APPRÉCIE - 
À RAIT... 


MAINTENANT ; VOUS ALLEZ AE DIRE BIEN GENTIMENT... | 
sr +7 ZA 

SE Ses: 7) 4 ei 
; EE à : 


A | A = 





CŒC DIT: JE,SUIS PERSUADÉ QU'IL N'A PAS 
BUTÉ LAWRENCE /.. JE PENSALS..EUH/. QUE À 
VOUS NE TENDRIEZ PAS LA PROMESSE DE 
METIRE "TV. CITY SUR L'AFFAIRE... 
ALDRS :J'Al VOULU... / s 


PAR UNE BONNE  RACLÉE , VOUS FAISANT 
CROIRE QUE LE VÉRITABLE MEURIRIER \OU- 
LAIT VOUS FAIRE TAIRE ! 51 VOUS 


CONFORME À VOTRE RÉPUTATION , LA VOUS 
FERAÏIT FONCER ! L'EST DT LA 


VOITURE _31-. MESSAGE URGENT POUR 


LA NUIT SUIVANTE , DANS 
LES RULES DE NEW YORK... 


AGRESSION À CENTRAL 
PARK !.. VOITURE 23... 
VOITURE 27. 


MOINS DE C/NQ M/MUTES PIS TARD ; 


LE LIEUTENANT ANDERS!. À L'HÔPITAL 
CENTRAL UN BLESSE À L'AGONIE DE-| | 7ALEMENT DEVANT L'EN NE 
DE L'HDPITAL CENTRAL... Cr 


MANDE À VOIR L'OFFICIER QUI S'EST 
OCCUPÉ DU CAS LAWRENCE … | 





LA VOITURE 31 SYDPPAIT FRD- HO 


ns 
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UN CURIEUX INDIVIDU SANS PA - 
PIERS » QUE L'ON NOUS À 

AMENÉ HIER! IL A,DE- 
MANDÉ À PARLER D'UR- 

GENCE AU LiEUTENANT 

ANDERS /.IL N'EN A 

PLUS POUR LDNG- 


PE LIEUTENANT ANDERS [JE ..JE ] | A. AVANT DE CREVER... FAUT QUE | 
VEUX LU\ JE AÛTE UN POIDS TERRIBLE 
DE LA CONSCIENCE... 


— S EX 
EE = 
5 ë S& 


…J'Ai TOUT ÉCRIT SUR CE PAPIER; 
LEUTENANT...7OUT.{. AVEC LES 
MOINDRES DÉTAILS... (#4 


CE DAMNI 
TEAU S'ESTRE- 
2 TRODVÉ 
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QUELLE VACHERIE 51 
ON AVAIT TROUVÉ 


STOP..MERC) DE VOTRE À, 
DOS NOUS RTE SOUV VEN 
AIRE 7 FLMÉ À L'INERA 
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JUN EXCELLENT TRUC POUR ÉLIMINER JOHNNY 711 AURAIT 

PARFA T MARCHÉ SANS re : 
DRÉDEM AE VO VOLE MON 5 HEURE 

BON AM BDBO DLSON.. : He: 
TOUT. EN 


‘ HAUT DU 
MENT SENSASS, EN rw 
MACLHAB , max v\ : UNS Ne || 2746 
TV. CITY, 


CEZ 
"LE FATRON".. 


JOLI COUP, TONY /..| |_..SHATTERING QUI EST U 
SANS LA FAU5SE FIN PSYCHOLOGUE ; ESPE - 
RAIT PAR LA M'INCITER À 


IL S'ÉTAIT 

DÉ JA TRAL » PATRON ; 
LORSQU'IL A, RAMENÉ LE 
PETIT ROBERT /. SHATIERING 


POCHE DU 
GOSSE,UN PAPIER OÙ IL M'OR-D 
DONNAIT DE LAISSER TOM- 
BER  L'AFFAIRE … 


TOUT SAAPLEMENT PARCE QUE, ANDERS QUI | FUN INNOCENT QUI SE 

L'A TROUVÉ: L'A D IT , PENSANT QUE € PROMPTEMENT D SeRe MAIS 
PROUVAIT QUE LE VÉRITABLE ASSASSIN COU- PET. ÊTRE PIEN QUE ÎLE 
RÔTRIREURe c q UNE INNOCEN CE, VERITABLE ASSASSIN NE 
JOHNNY ÉLAIT. : AUJOURD'HUI] PRENDRA JAMAIS SA PLACE 
INNOCENT! © = 
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UN PEL PUS TARDy LORSQUE VOUS ME RECONNAISSEZ 7... 
GAGL/JARDO SE RETROUVA DANS ROBERT, LE FILS DE JOHNNY 
LA REG/E DE "FLASH gp KLAGAN JE SULS VENU VOUS 


SPECIAL “.. | VOIR LPARCE QUE TOUT. LE 
5 U [MONDE DIT QUE VOUS ÊTES 
VOUS AVEZ À 7 | 
D REY EXTRADRDINAIRE … 
CHIEFS 





IL FAUT QUE VOUS ME DISIEZ 
LA VÉRITÉ /.. SUR PAPA !. AU … ET PEUT-ÊTRE QUE JOHNNY SE 
COLLÈGE ON DIT QUE C'EST UN 2 \DERA À MARCHER DROIT, POUR QUE 


BON À RIEN … QU'ON L'A JUSTE - SON FILS N'AIT PLUS, HONTE 
MENT AŒUSÉ D' Ne a 






VIENS DANS MDN RUREA 
ROBERT , QUE NOUS PAR 


LIONS UN PEU D'HOMME| ŸHEY{. "SWEET" 
AHOMME , PARCE OUE JDRNNY QU SORT Le 


MAINTE MANT, C'EST EN DE TAULE!.IL Y À 
UNE FEMME ET UN 


GOSSE QUI L'ATIEN- 


e peuple a parfois connu 

la famine mais à la table 
des grands de ce monde on 
a toujours mangé de bon ap- 
pétit des mets aussi nom- 
breux que délicats. Ainsi va 
la vie! 

Frédéric Badoer, ambassa- 
deur auprès de la ”’Sérénissi- 
me”, c'est-à-dire la Républi- 
que de Venise alors toute 
puissante nous conte le me- 
nu d’un petit souverain d’un 
état d'Italie: 


"A son lever, il prend une 
pleine écuelle de jus de cha- 
pon avec du lait, du sucre et 
force épices. Après quoi... il 
se rendort! 

’Au midi. il dîne d’une 
grande variété de mets! Il 
fait collation sitôt après Vé- 
pres. Puis, à une heure de 
la nuit, il soupe abondam- 
ment, mangeant toutes cho- 
ses propres à engendrer des 
humeurs épaisses et vis- 
queuses...”. 


oo 


e°°0+ 


o2°2%050 


W 
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CHARLES-QUINT 
ET LES VIPERES 


Quant au tout-puissant 
Charles-Quint, il appréciait 
particulièrement des cochons 
de lait. nourris de vipères! 

Heureusement, avec Napo- 
léon ler, on a droit à un 
Empereur aux goûts infini- 
ment plus simples et plus 
populaires. 

Mes légumes préférés, 2- 
t-il écrit, sont les pommes 
de terre, les lentilles, les pe- 
tits pois, le chou-fleur, les 
haricots blancs. 

Quant à la viande, j'aime 
surtout les côtes de veau et 
le gigot, toujours très bien 
cuit. Une cuisine simple, 
comme vous voyez. J'ai hor- 
reur des plats trop savants”. 

Cependant, l'Empereur des 
Français avait quand même 
deux plats préférés et, légè- 
rement!, moins simples: le 
boudin à la Richelieu”, 
c'est-à-dire accompagné de 
compote de pommes à la 
cannelle et le ragoût de 
mouton. 

Louis XIV, lui, avait un 
appétit formidable! Il com- 
binait l’art difficile d’être 
tout à la fois un gourmand 
et un gourmet. Les quantités 
de nourriture qu'il ingurgi- 
tait étaient effrayantes! Et 
à toute heure du jour. À tel 


point que ses médecins dont 
le célèbre Fagon avaient l'o- 
bligation de le saigner bien 
souvent ‘afin que ses hu- 
meurs soient moins épais- 
ses”. 

Certains ont prétendu pour 
expliquer cet appétit peu 
commun que le Roi-Soleil 
était porteur, bien malgré 
lui d'un ver solitaire tout 
à fait indéracinable! 

Le plat préféré de Louis 
XIV? Il s’agit d'un dessert, 
la flamiche, galette chaude 
beurrée et recouverte de con- 
fitures. 

Passuns à l’inquiétante Ca- 
therine de Médicis. Vous sa- 
vez de quoi elle raffole? De 
crêtes et de rognons de coq 
accomodés avec des fonds 
d’artichaud. 

Quant à son royal époux, 
Henri Il, il est un peu pré- 
cieux: il exige qu’on passe 
son temps à extraire des es- 
cargots de leur coquille et 
qu'on les grille à la broche 
avec une infinie délicatesse! 
Un page on ne peut plus 
gentil est même spéciale- 
ment requis pour cet em- 
ploi. 


FRANÇOIS 1ER 
ET LES YAOURTS 


Voici maintenant François 
ler, un homme de plus vi- 


rils et gourmand de toutes 
les bonnes choses de la vie. 

Eh bien, ce roi on ne peut 
plus séduisant préfère les 
cervelles de veau à tout au- 
tre plat! Et il les veut bouil- 
lies ou frites. À peine s’il 
consent à les abandonner 
pour goûter un foie de veau 
grillé avec une sauce au poi- 
vre, vinaigre et. sucre! 

Sur les conseils de ses mé- 
decins, il prend aussi beau- 
coup de yaourts. Mais oui, 
le yaourt est vieux comme le 
monde. Bien entendu, il n'y 
avait pas encore de Danone 
à cette époque mais il était 
bon quand même! 

Ah, une recette de santé 





du cher François 1er: cha- 
que année, au mois de Mai, 
il prenait avant chaque re- 
pas de l'ail écrasé avec du 
beurre frais. 

Et ses médecins qui, déci- 
dément le suivaient de très 
près!, lui ordonnaient égale- 
ment de se faire servir au 
printemps deux fois par se- 
maine ‘des anguilles des 
bois” car ”’leur chair mangée 
entière ou prise en bouillon 
purifie le sang et excite une 
transpiration plus libre”. 

Il n'y a pas qu’en France 
où les goûts culinaires des 
grands de ce monde défrai- 
ent la chronique. Sautons le 
Rhin et voyons quatre siè- 


cles plus tard après Fran- 
çois ler, Guillaume IT, Em- 
pereur d'Allemagne. Chaque 
jour est un grave dilemme 
pour lui. Politique? Non! 
Simplement il hésite entre 
le roastbeef à la Viennoise 
et le poulet au paprika rose. 
Par contre pour les sucre- 
ries, les gateaux, aucun pro- 
blème: il lui faut ses Pfann- 
kichens, ces petites galettes 
qu'il adorait déjà quand il 
était un tout petit enfant. 
Avec Talleyrand, le plus 
grand diplomate que la Fran- 
ce et même l’Europe ait con- 
nu, la table devient un ins- 
trument de sa diplomatie: 
il sait comme personne réga- 






F 


ler ses invités. Bien soignés, 
ayant bien mangé, et bien 
bu!, ils sont ensuite infini- 
ment plus accessibles aux 


suggestions de celui que 
l'Histoire a immortalisé sous 
le nom de ‘Diable bopi- 
teux”. Un diable qui, en cui- 
sine, faisait des merveilles! 


JACQUES BLIN 


si 












Tt AOC TACTES 


MUSCLE ATR LÉT IQUE 


ETAT d'être … 


OUI ! JE PEUX FAIRE DE VOUS... 
e Un homme aux épaules larges, aux bras 
volumineux et forts, au dos évasé, qui 
s'impose par sa prestance, sa virilité et sa 
musculature. 

©e Un homme aux abdominaux bien déve- 
loppés, à la poitrine puissante, pour oxy- 
géner abondamment son sang et s'assurer 
ainsi un corps toujours en forme, plein de 






































vie, chargé d'énergie. 
Une poitrine LA CHOSE EST PROUVÉE, il vous suffira 
puissante de quelques minutes par jour pour vous 


transformer et donner à votre corps les 
muscles que la nature lui destinait, avec 
la méthode "Sculpture Humaine”. 
VÉRITABLE CULTURE MUSCULAIRE, cette 
méthode basée sur l'entraînement des 
champions, sera adaptée pour vous, à votre 
âge, à votre force actuelle. Ce qui vous 
garantit les résultats. ; 
Tous les programmes d'entrainement vous 
seront expédiés par la poste, et vous pour- 
rez acquérir des muscles et une force peu 
Des bras commune, tranquillement chez vous, à 
volumineux et forts l'insu de tout le monde. 

É HAN DÉS LE PREMIER MOIS, vous verrez vos 
muscles «Pousser » et prendre forme, 
} votre capacité pulmonaire augmentera et 
vous vous sentirez plus fort et plus dyna- 
mique. 

EN TROIS MOIS, vous étonnerez vos amis 
par une nouvelle musculature solide et 


PAR l EE ITEUIEE Comment 
; 


se bâtir un corps musclé et vigoureux » 
% 





























Envoyez ce BON et je vous 
prouverais, avec ma bro- 
chure explicative gratuite, 
que vous pouvez devenir, 
vous aussi, un homme 
MUSCLÉ et ATHLÉTIQUE. 


Ensoÿis € ce : BON. à à SCULPTURE HUMAINE, 
service W7 - 30, Boulevard Princesse 
Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 

Joignez seulement 2 timbres dans votre 


enveloppe pour participation aux frais d'en- 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 







Belgique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suisse : Petit-Schônenberg 54, Case Postale 424 CH 1701 Fribourg 
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ÎL VENAIT D'UN, MONDE INFINIMENT 

* ELOIGNE,ET LE VIEUX* Qui PRESIDAIT AUX 
DESTINEES DE SON PEUPLE, L'AVAIT CHOJS), 
POLR L'ENVOYER SUR LA TERRE, AFIN D'Y 
COMBATTRE LES MALFAISANFS QUI EN 
TROLIBLAIENT L'ORDRE … 


ON L'APPELAIT  DELTA-Q9... IL AVAIT TOUS 
LES DONS ET QUELQUES FAIBLES SES : LA 
BONNE CHÈRE ET LES VOLIES FILLES... 


SOIS SAGE, 
POUPEE, ET 
IL NE T’AR- 


"à CS. DIN 


NAN 


CE VJOLR-LA , ALORS QUE LA 
TRÈS BELLE VEDETTE DE 
CINEMA, SADIE PETERS, TOLR - 
NAIT LEGS DERNIÈRES GCÈNES 
D'UN FIM... 
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SILENCE./ 31 TOUT 
VA BIEN, NOUS 
TERMINONS AL- 
NJOLIRD'HU1 7 


NAS L.. 

Gt 2GH LT 
Où EST-ELLE 
ENCORE PASSEE Ÿ 


St. 4 


ELLE ÉTAIT LA 
IL Y A 
QUELQUES 
INSTANTS 
MISTER 


ie A CRANDE VEDÈTIE = 11 y A TELEMENT DE MONDE, 


1 
CRT ee ON AFAITGA “NT DANS GES TOLRNAGES /QUÉ 
E Utt LES DOIGTS DANS LES GENS NE REMARQLENT 
PARA LE nez 7 Homo 
A 
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“Tu ES ENCORE PLIS 
CHOLETTÉ EN VRAI QUE 
GUR LES _ECRANS, POUPEE ./. 
DOAMASE_@L'ON 3OIT OBLIGÉS 
DE TE RECTIFIER LE PORTRAIT / 


| W 7 
D AN 
FAN 


NE jeu PAS, MISGS PETERS 
BÉTISES , LEO, OC HELLO MAC SOCH . 
NJETE FAIS COLIPER SADIE N°'EST 
LA LANGUE PAR PAS LA‘ 
LE PROFES - 
GEUR BRA- 
DOCKk - 


COMME @UI DIRAIT, 
VOLATILISEE / NOUS 

LA CHERCHONSG 
PARTOUT / ELLE NOUS 
FAIT PERDRE BEAL- 
COUP D'ARGENT, AVEC 
GES VAGABONDAGES! 


VOTRE TABLE, 
MISTER MAC 
SOCH / YA 
LINE CASSETTE 
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CEST À VOUS QUE VE M'ADRESSE , É LUI CHANGER LE VISAGE... ALORS 
AC SOCH./ NOUS AVONS ENLEVE" QUE CE FILM EST JASIMENT TERMIN 


M 
GSADIE PETERS... S| DANS @QUARANTE. | |.ON VEUT NOTRE RUINE: 
HUIT HBURES,VOUuS NE NOUS AVEZ FAS 


VERSE UNE RANÇON DE DEUX MILLIONS 
DE DOLLARS, ELLE SUBIRA LINE OPERA - 
TION DE CHIRURSIE ESTHETIQUE @U 
CHANGERA GON VISAGE 


... SI NOUS PAYEZ CETTE 


RANÇON ,ILS DISENT QU'ILS 1 
NE LUI FERONT RIEN .- FAITES. LE /PENPANT CE TEMPS, J'ES- 


SAIERAI DE TROUVER LE REPAIRE DE CES 
HMMM!...S1... 31 VOUS CANAILL RRAC! ; 
CROYEZ QUE CE SERA FACILE, us: EEE BEA ER SAPIE: 
DE SOUTIRER UNE SOMME 
PAREILLE À CES GRIGOUS 
DE PROPUCTELRS © 





DEYJA', DELTA 

G9 CONTACTAIT, 
AVEC LE MINUS- 
CLLE APPAREIL 
DE RADIO LIL 
PORTAIT AU 
POIGNET ; SON 
EXTRA ORDINAIRE 
ROBOT ET Ami, 
HARPO, Qui 


ÉTAIT REOTE À 
BORD DE SA 
SOLCOUPE VO- . 
LANTE , VOGUANT Au 
LARGE , AU FOND 
DE L'OCEAN... 
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DE LA SURAESIR 
JE VEUX SAVOIR DE QUI , . ESTHETIQUE DE LA 
PEUT BIEN ÊTRE COMPOSE CHIRURGIE 
UN GANG D'AN TYPE BIEN : FACIALE ,VIEUX 
PARTICULIER, QUI SE LIVRE TA ME TUYAU- 
AU KIDNAPPING... ET QUI 5 -DE. 
MENACE DE MODIFIER 
LE PORTRAIT DE SES 
VICTIMES … 









GA NE DEVRAIT PAS FÉEER DE PROBLE - 
ME..ILS NE COURENT P. LE2 RUES, 
LES CHIRURGIENS ESTH ES Qui 
ONT CHOIS]) LA VOIE PU ÉROE 






D 7 LL 
UZ 


NE PROFITE PAS DE L'OC. 

CASION POUR ESSAYER 

DE NOUS VOLER UNE EN- 

TOLURLOUPETTE, MINETTE, 

GS TU TIENS A TA / 
SOLE PEAU 


ADIE … VOUS 
-VOULEZ BIEN 
NOUS DONNER 
DES AUTOGRA- 
PHES? 













J'y PEUX RIEN, MON PETIT PÈRE /... 1 ON 
REMONTE LES GLACES AUTOMATIQUES , ON 
RISQUE DE GUILLOTINER CES MORVEUX / 


DANS LA BELLE VOITURE, 
LA... C'EST SADIE 
PÊTERS/ 





HEY, LES ENFANTS, DEGAGEZ / 
NOUS NE VOYEZ PAS QUE < 

NOUS PROVOQUEZ LIN € à 
ENCOMBREMENT ? N PAR | 
DONLe 


RENE 7 
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/ 

CH / MAIS … ET MOI DONC, 

C'EST MES MONSIEUR L'AGENT./.. 
GADIE PETERS VOUS NOULEZ 
HEUREUX DE VOUS UN AUTOGRAPHE ? 
SALUER, MIS 


BEN;..Sûr QUE SA ME ! GS ON NE FAIT PAG VTE 
FÉRA PLAISIR ; MISS 7 l QUELQUE CHOSE, LA MÔME 
\ VA SE BARRER, GUS”/ 4 


SJE PEUX VOUS EN : 
} FAIRE AUSSI UN POUR 
NOTRE FEMME, POLIR 
VOTRE MÈRE ,VOTRE 
| BELLE- MÈRE... 
ATTENDEZ / 
JE GSORS... 


SG 
FAUT ÉAIRE 
QUE CHOS 


Qu'il 
E 


LEL - 
J 





OH / VOULEZ-VOUS - 
GAIN! OUS REN 


y SONT INTERDITES SUR 
… LA VOIE PUBLIQUE‘ 














ET) | 
GAGEZ./ DE - D,4 U 

EEE" HAE 

a D 







PAS LIN 
PISTOLET 
D'ENFANT” 



















dr. GS 


LA 


SI TU NE ME CROIS 
PAS, VÉRIFIE, FLIC/ 


EST 


DANS LE DOUBLE DES ARCHIVES 
TEÉRRESTRES EN NOTRE POSSES. 
SION ÿ V’AI TROUVE L’HISTOIRE D LIN 
CHIRURGIEN ESTHETIQUE @AI RE- 
FAISAIT LES VISAGES DES BANPITS 
RECHERCHES: LIN CERTAIN 
PROFESSELIR SYBELIUS 
BRADOCK … 


ë 





EN VOITURE TOI, ET 

NITE , HEIN  SINON, LE 

PROCHAIN PRLINEAU 
POUR TOI.” 
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J/REMLE ,ENRICO/NOUS 
AVONS DÉJÀ PERDU 
ASSEZ DE TEMPS 


ALLO , DELTA ®... J'AI 
LE TUYAU QUE TL 
MAS DEMANDE’ 


HUR RAH .” 
DIS NITE » 


CA ME REVIENT, OÙl/. 
IL VENAIT DE PURGER 
CINQ ANS DE PENITEN- 
CIER , LORSQU'IL A 
5 LIBÉRE ILYA 


Où JE. PEU 
TROUVER? . 


IL A AGHETE LINE 
PROPRIETE’ À L'EX- 
TRÈÉMITE DE SAINT 


JAMES STREET...ON 


NE SAIT FAS TROP 
AVEC QUEL ARGENT” 


Oh./ MERCI, 
DELTA ./ SI TU ME 


ARLES ; k 
LE SUPER-CHAM- ) \ FA\S TROP ROLIGIR, 
MES ECROUS 
RISQUENT DE 


PION DES RO- 
| SAUTER 


VOILA CERTAINEMENT 
ah PROPRIETE EN ŒQUE STION.… 
ET LA SOMPTUELGSE VOITURE 
QUI Y PENÈTRE EOT SANS 
DOUTE CELLE Qui À EMPORTE’ 


tn NUE 
nn : 


|" 
A 
\ tt 


IN 


MAGNIFIQUE / ILNE NN 

SE MOUCHE PAS AVEC 
LES DOIGTS, CE CHER 

PROFESSELIR./..LE 
“TOUT EST DE SAVOIR 
SRMMENT NE VAS 
NETRER DANS CE 
BIDULE SANS ATTI- 
RER L'ATTENTION 

Du D RAERIEN 


FN CRMES 
MOLOSSES / 





DLLD 
L'INSTANT PC, 
D'APRÈS. 
Q@U'EST-CE QUE 
joue LEZ À BRAILLER 
MM , LES 
BÊTESS.. VOUS AVEZ 
YU UNE SOUCOUPE 


COCH./ CE N’EST 
PAS VRAI. CE 
N'EST PAS 

RA 


ALLO? ICI, LE PORTIER ./. MAle.. JE NOUS 
DANS LES AIRS...E VIENS ASSURE LES 
DE VOIR PASSER...UN CHIENS AUSSI 

HOMME VOLANT./ 2 L’ONT V4.” 

BIEN SUR 
QUE CE 
N'EST PAS 
UN ÉLÉPHANT 


Ÿ METS-TO| 'A L 

LES CHIENS AUGS]/LE 
SOLEIL À TROP TAPE SLR 
CE @UI VOUS SERT 
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DES NOUVELLES DE 


Mac 50H, DEBBLIN? 











CEPENDANT, 
MAL- 
HEUREUSE 
SADIE 
SAVAIT 


ENFIN 
CE Qui 
L'ATTEN- 
DAIT.. 


PROFESSEUR, MAIS ÇA 
NE GAURAIT TARDER./ 
IL_PAIERA 












Eu QUIL EN SOIT, JE L'OPERERAI... 
JE LA TRANSFORMERAI EN SORCIÈRE DE 

BLANCHE- NEIGE ET LA ” MAMMOTH FILMS” 
ME DONNERA LINE AUTRE PAIRE DE MILLIONS 
DE DOLLARS POUR CE PETIT TRAVAIL / 










IL N°Y À PAS Ÿ HMMM/..NE 
DE PÉTITS VOIS TOUT À FAIT 
ENEFICES.//LE RE@LLTAT QUE 
7 / SE VAIS OBTENIR: 

E à; LUN NEZ EN CRO- 

f | CHET. @Ut PICORE LE 
P MENTON » LIN GROSSE 

YERRUE. 






HOHOHO. 
7 C'EST MARRANT, 
COMME IDEE, 
À ÇA Et 





ATTENTION , 
PROFESSEURS, 


ES 








LAISSEZ -MOI 
NVEN AUER, 
SINON 


DONNE GA, POLIPE' 
JE ME 


COMMENCES 
A M'AGACER, 
MORYEUSE 


= 
= 


EE 
ue # 
= 





ARRETEZ, DEBBLIN./.. JE NE 
PEUX PAS OPERER DES CHAIRS 
TUMÉFIEES./..ALLEZ PLUTOT L 

TELEPHONER ‘A MAC GOCH 


UNE FENÊTRE 


? OLNERTE VE 
RENTRERAI 


PETITE PANTHÈRE 
FERAIT ENCORE 
DES SIENNES / 











[TU MONTES SOIGNEUDEMENT 
S 


LA GARDE , LÉO /TE VA 
TÉLEPHONER ET. 


/ 
/ 


Ÿ 
% 





> Y 
N à VOLANT... ET m7 


RUANT, OUI / 





TIRER LES 
PIGEONS 
AL \OL /.. 






Tu ES BIEN TROP EMPOTE’,\ 
MON PAUVRE AMI/ 





u.. 
IR 


LES CHOSES SE PASOENT . POUR LE MOMENT, PL 
BIEN PLUS AISEMENT QUE MOINS /.. VOYONS LIN 
JE NE L’IMAGINAIS PE. 

È = Q 

LES , 22 | f 





DEUX GARDES ./ HMMM/... 
IL DOIT SE PASSER DES 
CHOSES BIGREME 
IMPORTANTES, DERRIÈRE 
xx CETTE PORTE... 


PSST / PAR TE NE SAIS PAS.” 
TE N’AI PAS 
C/, LES GARS' Rs 
LU OI 
tri 
3 Se £ \ _ dé 


(. pm _: 
ss 
Û 

K R 
\ AS 





HELLO / HEUREUX DE FAIRE 
VOTRE CONNAISSANCE. / 


4, 
HN), 461, 
#24 
M 


BAL 
6408, 


SSSU 


4 
04610) 





JE VAIS VOLS FAIRE 
FAIRE ANE PETITE 
| BALADE AFRIENNE... 


A UNE PETITE 
EXPERIENCE … 

















... POLIR VOIR SI 

LES CHIENS DE 
GARDE SONT AUSS] 
EFFICACES @LU°ON 
LE PRETEND.” 


GULP/ V'LA QUE J'AI ENCORE 
be DES VISIONS 





7 HAUAHA/TESPÈRE QUE 


NOUS TENEZ LA FORME 


HOU LA LA /..COURONS , 
GUS / ILS NE CONNAISSEN 
PERSONNE, PANS LEUR 
CHEMIN RONPE,, CES 

POURRIS DE 
CHIENS / 
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JE DolS ÊTRE 
GURMENE’./.. IL 


PARFAIT AJE 

M VAS sance 
PLUS TARDER 
CONWMENCER A 
L'ÉMBELLIR / 
HE HEI AL / 















..…. EN CHOSE HOR- 
RIBLE...SANS 
ANESTHESIE 


PAUVRE FILLE 
DE VOS SALES 
PATTES 










FIGUIREZ -VOUS, 
PROFESSEUR 
BRADPOCK/ 






NE ME 
TOLCHEZ PAS. 


LA JUSTICE APPRECIERA , MA BONNE DAME.” 
EN ATTENDANT, IL ME FAUT VOUS FICELER 
JE'NE SuIG 

@QU'UNE 
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ROITEMENT, 

POUR QUE VOUS 

NE SOYEZ PA 
ENTEE LE 


a 
UT 
DOMMAGE QUE : 
ÿ SADIE SOIT ENDORMI 
y ELLE @li ADORE LES 


FILMS BURLESQUES, ELLE \ 
SERAIT RAVIE DE VOIR 


CONCIERGE .! CON - 
CIERGE !/ RAPPELLE 
TES CHIENG.” 
| val 
| | | [47 
; 1 | 


es 
LTII 
ee, } el 


Le 


tr 


AS LT IL 
Caû\ 


HAHAHAHA-.. CES 
CANAILLES DOIV 
DEJA 


AINSI SE TERMINA CETTE 
ENT AVOIR AVENTURE QUI AVAIT FAILLI SI 
BÂTTU TOUS LES | MAL TOURNER...ET DELTA 99 
RECORDS DE \NITESSE [ S'EN FUT VERS DE NOUVELLES 
ET D'ENDURANCE … ; AVENTURES, A NE PAS 

HAHAHAHA.’... 





AS 


CAIN 





n beau matin de l’an 

1883, les habitants de 
la bonne ville de PHOE- 
NIX, dans l’ARIZONA, 
faisaient cercle autour 
d’affiches apposées durant 
la nuit sur les murs: la po- 
pulation était avisée que 
toutes les personnes habi- 
tant sur les territoire de la 
baronnie d’ARIZONAC 


* étaient sous le coup d’un 


arrêté d'expulsion et deva- 
ient se faire connaître dans 
les plus brefs délais au ba- 
ron James ADDISON de 
PERALTA-REA VIS. 


Le journal local donna bientôt 
des détails complémentaires: le 
baron don James se prétendait 
propriétaire non seulement de la 
ville de PHOENIX, mais encore 
de 50.000 kilomètres carrés de 
territoire situès dans l ARIZONA 
et le Nouveau-Mexique. Le sol et 
toutes les habitations, fermes, 
usines, installations-industrielles, 
banques et chemins de fer qui s’y 
trouvaient formaient un royaume 
indépendant à l’intérieur des 
Etats-Unis. Tous les habitants de 
ces régions devenaient les vas- 





saux de don James et devaient lui 
payer un tribut s’ils ne voulaient 
pas se retrouver à la rue. 


UN CADEAU ROYAL 


L'histoire semblait incroyable, 
mais il fallut bientôt se rendre à 
l'évidence: lés prétentions du ba- 
ron d’ARISONAC étaient pleine- 
ment fondées. C’est ce que ce 
dernier expliqua longuement à 
une délégation des habitants: 

— Messieurs vous me voyez na- 
vré de venir ainsi bouleverser vos 
existences, mais les revendica- 
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tions que je formule sont justi- 
fiées, et vous estimerez comme 
moi que justice doit être rendue. 
Bien avant que ce territoire de- 
vienne les Etats-Unis nos rois 
d’Espagne avaient coutume de 
récompenser leurs loyaux caballe- 
ros war le don des territoires au- 
delà des mers. C’est ce oui s’est 
passé pour la région qui nous oc- 
cupe. 

Tout en déployant une carte 

sur laquelle il avait tracé le con- 
tour de son domaine, le baron 
poursuivit: 
— Vous remarquerez, Messieurs, 
que ces terres comprennent, no- 
tamment, la mine d’argent de Si/- 
ver King et la ligne de chemin de 
fer du Southern Pacific. J'ai le re- 
gret de vous annoncer que tout ce 
oritoire, y compris les villes les 
fermes £t ies installations qui s’y 
trouvent, sont désormais ma pro- 
priété. 

L'assistance, frappée de stu- 
peur, gardait le silence. Une voix 
pourtant s’éleva, celle de Bill 
Stuan, reporter à la Gazette de 
Phoenix: 

— Qui a donné ces terres? Quel 
était le nom du bénéficiaire? Et 
comment êtes-vous entré en pos- 


session de cet héritage? 

Don James répondit complai- 
samment à toutes les questions: 
le 20 Décembre 1748, le roi Ferdi- 
nand avait octroyé ces domaines 
à son parent Miguel de Peralta: 
= Je vous montrerai les copies de 
tous les documents, messieurs, et 
je vous indiquerai dans quelles ar- 
chives vous pourrez consulter les 
originaux afin d’avoir la preuve 
de ce que j’avance. 


LE DOMAINE DU BA- 
RON 


Toutes les recherches des 
avoués, des notaires, voire des 
détectives privés, furent vaines. 
On eut beau fouiller les archives. 
soumettre des parchemins pous- 
sièreux aux examens les plus 
poussés, nulle part on ne trouva 
la moindre faille dans le raisonne- 
ment de don James: le roi d’Espa- 
gne avait fait don des terres; l’In- 
quisition avait-confirmé la validi- 
té de ce don, le vice-roi du Mexi- 
que l'avait reconnu; les héritiers 
de don Miguel de PERALT A éta- 
ient en droit de revendiquer ces 
territoires et don James et sa fem- 


me, dona Sofia Loreta Micaela, 
étaient bien les seuls héritiers! 


Les plus sceptiques durent s’in- 
cliner;, le doute n’était plus per- 
mis: les droits de don James sur 
son immense domaine étaient bel 
et bien établis, il fallait payer. Le 
chemin de fer du Southern Pacific 
acheta la renonciation du baron 
moyennant un versement de 
50.000 dollars. Les mines de Si/- 
ver King payèrent une première 
redevance de 25.000 dollars, avec 
promesse d'effectuer par la suite 
d’autres versements. Tous les au- 
tres propriétaires, grands ou pe- 
tits, durent également céder et 





payer. En peu de temps, don Ja- 
mes était devenu l’homme le plus 
riche du sud-ouest des Etats- 
Unis. 

Le baron se mit à vivre fastueu- 
sement. En un an, plus de 
100.000 dollars furent consacrés à 
ses déplacements. A 
NEW-YORK , il habitait la suite 
royale de l’hôtel de la Cinquième 
Avenue. C’est là que sa femme 
mit au monde deux jumeaux. 
Quand ils eurent cinq ans, le ba- 
ron les emmena en Espagne, où 
ils rencontrèrent le roi qui réserva 
le meilleur accueil aux descen- 
dants de Miguel de Peralta. 
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UN TENACE REPORTER 


IH y avait pourtant encore en 
Amérique des gens qui ne désar- 
maient pas, parmi lesquels Bill 
Stuart, le reporter de la Gazette de 
Phoenix. Ce dernier espérait tou- 
jours découvrir le moyen de dé- 
- masquer celui qu’il considérait 
comme un imposteur. En atten- 
dant, il ne se privait pas de mener 
campagne contre le noble hidal- 
go. Aussi fut-il surpris quand il 
reçut un mot du baron linvitant 
à passer le voir. Il fut encore plus 
surpris quand don James lui pro- 
posa de devenir rédacteur en chef 
du journal qu’il voulait lancer à 
Phoenix: 

— Pourquoi moi? s’étonna 
Stuart. Bien d’autres gens sont 
plus qualifiés. 

— Ce n’est pas mon avis. Vous 
avez toujours été mon adversaire; 
j'ai donc de bonnes raisons de 
vous détester, mais je vous trou- 
ve sympathique, vous êtes hon- 
nête, vous ne manquez pas de 
courage, et c’est pourquoi je vous 
fais cette proposition. Bien 
mieux. je vous laisse toute liberté 
pour continuer votre enquête. Je 
ne vois aucun inconvénient à ce 
que vous la poursuiviez pui- 


squ'’elle ne peut que vous con- 
vaincre de ma bonne foi. 

Stuart, un peu interloqué, de- 
manda quelques jours pour réflé- 
chir. Il flairait un piège et, en fin 
de compte, décida de repousser la 
proposition du baron. 

Une semaine plus tard, comme 
il rentrait chez lui tardivement, il 
essuya un coup de feu qui l’attei- 
gnit à l'épaule. Cet attentat, qui 
suivait de si près son entrevue 
avec don James, n'était-il qu’une 
coincidence? Stuart comptait à 
Phoenix de nombreux ennemis, 
des gens dont il avait souvent dé- 
noncé les méfaits. Etait-ce l’un 
d’eux qui avait tenté de l’abattre? 
Quoi qu’il en fût, cet incident ne 
fit que redoubler son zèle, et il 
continua avec plus d’ardeur que 
jamais à enquêter sur l'affaire Pe- 
ralta. 


LA FEUILLE REVELA- 
TRICE 


Dix années s'écoulèrent, pendant 
lesquelles Stuart courut les bi- 
bliothèques et compulsa de vieil- 
les archives. Il allait renoncer à sa 
quête infructueuse quand, au 
moment où il s’y attendait le mo- 
ins. il fit une découverte capitale. 


En examinant de vieux parche- 
mins datant du 3 septembre 1759, 
il découvrit une feuille dont le pa- 
pier portait en filigrane la marque 
d’une papeterie du Wisconsin. 
Stuart connaissant bien cette usi- 
ne, qui avait été édifiée plus de 
cent ans après la date que portait 
le document qu’il tenait en main. 
Fébrile, il inspecta les autres par- 
chemins: ils ne portaientpas, et 
pour cause, cette marque. La 
feuille en question était donc un 
faux et, détail significatif, c'était 
la seule où l’on trouvât une allu- 
sion au domaine Peralta! 
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Dès lors, les èvénements se 
précipitèrent et la vérité éclata: 
toute l’histoire de don James 
n’était qu'une fantastique escro- 
querie. Le gouvernement améri- 
cain chargea ses agents de repren- 
dre l'enquête: on découvrit, ainsi 
que le “favori” du roi d’Espagne, 
Miguel de Peralta. n’avait jamais 
existé, et donc que ses descen- 
dants n'étaient que les produits 
de l'imagination fenile du baron. 
Quant à donia Sofia. c'était une 
orpheline que James Addison Re- 
avis — le faux baron d’Arisonac 
— avait recueillie dans un ranch 
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où elle était domestique. Ce 
n'était qu'une pauvre fille qui 
n’avait été qu'un jouet entre les 
mains du baron, et que l’on de- 
vait, plus tard, relaxer. 


UN ESCROC D’ENVER- 
GURE 


La véritable histoire de don Ja- 
mes était, on s’en doute, plutôt 
rocambolesque. L’escroc n’avait 
pas une seule goutte de sang 
espagnol dans les veines. Né dans 
le Missouri, il avait combattu 
dans les rangs des Confédérés du- 
rant la guerre de Sécession. C’est 
alors qu’il avait découvert qu’il 
était d’une prodigieuse habileté 
pour imiter toutes les écritures — 
ce qui lui permit, entre autres, de 
fabriquer pour lui et ses camara- 
des. de nombreuses fausses per- 
missions. 

A la fin de la guerre, il se re- 
trouva conducteur d’omnibus à 
Saint-Louis, mais, durant ses loi- 
sirs, il continuait à se perfection- 
ner dans l’art délicat de faussaire. 
Quand il estima qu’il se jouait de 
toutes les difficultés, il se fit 
d’abord la main dans une agence 


immobilière où il falsifia sans ef- 
fort des titres de propriété et des 
actes de vente. Il alla ensuite 
s'établir à Santa Fe, où il put dé- 
velopper ses talents grâce aux 
nombreux procès à propos de ter- 
res du Nouveau Mexique, à la 
suite du traité mettant fin à ja 
guerre. C’est là qu'il put examiner 
d'innombrables dossiers et se fa- 
miliariser avec la généalogie de 
nobles familles espagnoles de 
l'Ancien et du Nouveau Monde. 
Le plan de son escroquerie com- 
merçait à se dessiner dans sa tête. 
Il apprit l’espagnol et entreprit de 
créer une famille imaginaire qui 
lui permettrait du justifier ses pré- 
tentions, puis effectua toute une 
série de voyages au Mexique, en 
Amérique du Sud, au Portugal, 
en Espagne, visitant des mona- 
stères, fouillant dans les archives 
creusant comme une taupe son 
chemin dans les profondeurs du 
passé. Au cours de ses investiga- 
tions, il falsifiait des documents, 
supprimant ici, ajoutant là un 
nom ou un paragraphe, substi- 
tuant une feuille à une autre, par- 
fois créant de toutes pièces un 
faux document qu’il mêlait aux 
autres — oeuvre énorme et minu- 


tieuse qui aurait été parfaite sans 
cette fatale négligence qui lui 
avait fait insérer une feuille de pa- 
pier moderne dans un vieux dos- 
sier espagnol! 

En fin de compte, James Rea- 
vis fut inculpé d’escroquerie. On 
ne put l’accuser de tentative de 
meurtre sur la personne de Bill 
Stuart, faute de preuves. Il écopa 
donc d’une peine de six ans de ré- 
clusion au pénitencier de Santa 
Fe. Sa femme, qu’on avait arrêtée 
en même temps que lui fut rela- 
xée. Elle n’était manifestement 
qu’une victime parmi les autres, 
puisque même après la condam- 





nation de son mari, elle demeura 
persuadée du bien-fondé de ses 
prétentions. 

Quant à lui, ayont purgé sa pei- 
ne, il sortit de prison, brisé à ja- 
mais et sans un SOU, Car tous ses 
biens avaient été confisqués. Ce 
n'était plus qu’un vieillard qui 
passa le restant de ses jours à con- 
sulter les collections de journaux 
des bibliothèques. Parfois, un 
pâle sourire éclairait son visage 
quand il lisait le récit de la prodi- 
gieuse machination qu'il avait 
montée de toutes pièces. 


André Clair 


CONPUÈTEZ LOBIQUEMEAT LA DIAGONALE.. 


OAL OSAN 124. 
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PA DELA HIS 
7 _. DELA JUNGLE 
© L’ARBRE 
QUI CHANTE 


PRÈS UNE PÊCHE 
ABONDANTE, € 
MATIN- À, TK, LEILA 
ET LE PETIT YOKA, 
SURNOMMÉE "LA MA- 
RAUDE ? S'APPRÈÉ- 
TAIENT À PRENDRE 
UN REPAS BIEN ME- 


















HA !'HA !.. REGARDE 
YOKA , LEILA !. S1 SES 
VEUX AVAIENT DES 
DENTS, IL L'AURAIT 






fon 
POISSON: 






Us nu © a — 15°: 









| FAUDRA ATTENDRE 


f/ POUR Lil, MAIS IL 
»Â Lu 
ina ENCORE UN MOMENT ! 





RAFRAÎCHIR LE VISA- 
A 


RIVIÈRE, TIKI / 





Hé ! Vous M'ATTENDEZ 
AVANT DE COMMENCER ? 






NS NS Se 
n .' C7 
ms DONC, MOUSTIQUE, OÙ VAS-TU 
DE Œ PAS ? 
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Fu. NOUIAIS FAIRE UNE COMME TU VOUPRAS, MON VIEUX / 
PETNE BALADE EN EN ATTENDANT, PONNE-MOI LE 
ATTENDANT Æ RETOUR è POISSON QUE TU CACHES DERRIE - 


/ Lu 
# Fate VOKA !, MENTEUR ET VO: = Y ven D Qu'EST-æ 
s 071 Qui & PASSE ? 





_. 
MAIS ENFIN, QU'EST-CE Gui 
7 T'ARRIVE? À T'ENTENDRE HURER, J'AI CRU 
QUE TU ÉTAIS ATTAQUÉ PAR UNE CENTAINE 
DE PANTHÈRES / 


HOU LA LA LA !/.. Hou 1. 
QUE C'ÉTAIT EFFROYA- 

















Paatua ! Je Pape Qui  ){ ÉNORME, JE TE DIS! 
AVAIT AU MOINS ONZE GRAND COMME SIX 
TÉTES, s1X BRAS ET DES ÉLÉPHANTS Qui SE 
A _ _MOUSTACHES EN 20 !)FONTLA COURTE f/ 


2 
DIS PONC, YOKA, PAR HASARD, GA NE | 
SERAIT PAS UNE DE TES HISTOIRES 
FANTASTIQUES HABITUELLES 7 
AVOLE ! TU M'AS FAIT 

















JE SUIS SÛR QUE TU M'AS MENÉ 
EN BATEAU, MAIS JE VAIS DIRE 
DEUX MOTS À CE 
MONSTRE ! 



















NON ! N'y VA PAS ! 








/ : | 
AE 
RSR LS Le 
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ILS ME ee LS ME : 
PRENNENT ME TUERONT ! 
7 PROTÈGÉ-MOI ET 


got 


.. CURIEUX COMME TU ES, Si TU AS @ES- 
SE DE CLAQUER DES DENTS JE PENSE QUE TU 
VEUX VENIR VOIR LE MONSTRE ; 
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JE ME SUIS COUVERT 
DE FEUILAGES POUR 
ME DISSIMULER DANS 
LES BUISSONS ET... 


[CPaRroNNE-Moi DE ILEUH !. Si. Tu N'AVAIS \] 
T'AVOIR FAIT PEUR, PTIT /) PAS CETTE ESPÈCE DE 
TU VOIS, JE NE SUIS PAS | CHAPEAU... JE N'AU- 
UN MONSTRE ! 




















!'Ho! POUR ÊTRE EHOUETIE, ELLE EST CHOUET- 
N'AI PAS EU LE ALES ÉLOIGNER/ RESTE | | TE CETTE AMULETTE Pu *MONSTRE ”..ILY A LONG - 
TEMPS DE Tex sr dre JUSQU'À Œ TEMPS QUE JE RÊVE D'AVOIR LA MÊME !. 
PLIQUER, MAIS À 

JE TE JURE 

QUE JE SUIS 






TL POURRAIT 
TRÈS BIEN L AVOIR 
PERDUE DANS LES 
BROUSSAILLES / 







VIENS, YOKA ! 1L N'y A PAS 
UN MOMENT À PERDRE / 

Sf LESTE !.. LE “MONS- 

TRE’ NE S'EST APE 

DE RIEN.HI/HI/IL NE 

ME RESTE PLUS QU'À 

CACHER CETTE AMULET- 

TE DANS MON‘ TRESOR”../: 





UN MOMENT APRÈS, FAISANT 
MINE DE SE PROMENER, TIKI ET | GIBIER VAILLANTS 
YokA SE RETROUVÈRENT NEZ À NEZ | GUERRIERS/f) ET DOI 
AVEC UNE BANDE DE GUERRIERS | CHASSEZ | 
MASAÏS, CONDUITS PAR LEUR 
CHEF, LE CRUEL BADONPO.., 


IL BIEN PU FAIRE POUR ]PONDRE À TES QUE 
ONS ! OUBUERAIS-TU 
SI LOIN DE TON 


TERRITOIRE ? PECT QUE TOUS DOIVENT 


AU PUISSANT CHEF DES 
MASAÏS ? 


ENTENDU nr JE 


SUR D TOI, MAIS TU À VOULAIS Æ CONSEILLER 


NE M'IM 


À MOI RUR- 
RONT T LE DIRE !.. 


SALUT À TOI, BAPONDO!. QUEL 
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UN GIBIER QUE NOUS 
POURSUIVONS DEPUIS 
DEUX JOURS ET PONT 
NOUS AVONS PER: 
7 Du LA TRACE 
VANS LES MARE- 
AGES...CE GIBIER 


EL H fs 
Fa 
d] 7H 


SANT BADONDO !.. AS-TU 
VU UN GUERRIER DE LA 
TRIBU DES AKABELES 
RÔDER DANS ws, 
PARAGES ? 


) | que tu REPRo- Ÿ IL A FROIDEMENT. 
CHES-TU ? 


ASSASSINE UN DE 
MES GUERRIERS 
Qui LUI AVAIT OFFERT 
L'HOSPITALITÉ ET IL 
S'EST ENFUI... MA COLÈRE 
CONTRE Lui N'EST QUE 
SOIF DE JUSTICE !/ 
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Mas Le Ton PATEUN ET LE TU PERPS TON TEMPS (CI, 

REGARD FAUX AVEC LESŒQUELS BADONDO... JE NE PEUX 

BADONDO FORMULAIT LA TER- RIEN TE PIRE... M : 
RIBLE ACCUSATION, NE AIS L'ŒIL 


CONVAINQUIRENT PAS TIKI... os FURETEUR DU 
CHERDES MA- 


SAÏS AVAIT 
s APERÇU L'AMU- 
EUH /. C'EST < LETIE QUE CE 
BIEN VRAI... k VOLEUR PE 
NOUS N'AVONS de VOKA AVAIT 
RIEN VU ! 2 PEROBEE À 


PA L'HA ! Vous PENSEZ ME ROULER' | Nous TE LAISSONS POURSUI- 
VOUS VOUS FAITES DES 1DEES !. VRE TA‘CHASSE ” BADONPO!.. À 
ON NE ROUE PAS LE PUISSANT NOUS, NOUS RETOURNONS 

BADON DO ! CETTE AMULETIE AP- A NOTRE PÊCHE / 


PARTIENT À LIMBO/JE LA 


ALLONS, VAILLANTS GUERRIERS !. 
CONTINUONS À CHERCHER CETTE 
PISTE !. 


ENFIN !. IL SE 
DéQDe À FILER !/ 





HI! HIL HOU LES CORNES / ON S'EST 
BIEN FICHUS DE LUI, HEIN, TIKI ? 


LIMBO EST BLESSÉ | AVANT 
TOUT, IL FAUT LE SOIGNER / 
APRÈS, JE L'INTERRO- 
GERAI ! 


C'EST CERTAINEMENT DANS 

CE BUISSON QU'ILS L'ONT 

CACHE !. TENEZ-VOUS PRÊTS 
A ŒUR TOMBER DESSUS / 
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ARRÊTE, NOKA !. 
J'AVAIS DONNE MA 
PAROLE À LIMBO ET JE 

RE POUVAIS PAS AGIR. 
AUTREMENT |! MAIS 
J'EN AURAI E 
CŒUR NET... 


CES JEUNES FOUS NOUS 
CROIENT LOIN L LS NE 
SAVENT PAS QUE NOUS 


KT 
NN 


\ 
N\ 
NS \ 


MONTRER ! IS SONT 
PARTS ! 










L EST\ CACHÉ PANS ce Buic- \ 
SON! FRAPPEZ-LE DE VOS 


JAVELOTS ! 
‘ 





ÆLiors, RETENTIT LE TERRIBLE 
HURLEMENT DE BADONDO.. NX 
Et 


PAR TOUS 
ÆS DIEUX ! 
— 








——<— 7 > 






Mars DEUX BRAS PUISSANTS PARALYSE - 
RENT TIKI. 

HA HA / TU CROYAIS M/AVOIR, JEUNE RENARP” 
HEUREUSEMENT QUE MON ŒIL D'AIGLE À 

VU L'AMULETTE DE LIMBO À LA 


VOUS L'AVEZ TUE, 
ASSASSINS / 





MAIS, SEIGNEUR, J'AI BEAU ns 

REGARDER, JE NE VOIS RIEN / d TU Die ?. 

IL N/Y À PERSONNE : C'EST iM- 
DANS CE BUISSON / 


POSSIBLE / 





F7 QU CES ENFANTS SE SONT \ A 7 
n /] j' MOQUES DE NOUS, F \ PAIERONT / ON NE 
{| TN SEIGNEUR ! SE MOQUE PAS DU 
D \ND 
> TS 


Quoi QU'iL PUIS- 


MAIS... ET vOkAT. PAR | 
SE M'ARRIVER, | | TuS ES DEUX !.. 
Qu'IMPORTE, QU'EST- CŒ GU'IL 

PUISQUE LIMBO 

EST VIVANT / 





S 
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LU mir MA VU. MES LES Au- 
QD TRES N'ONT RIEN REMAR - 

QUE !. ENCORE QUELQUES 
AN PAS ET JE SUIS 


Va CŒ BRIGANP EST 


















HOUR ATTIRER L'ATTENTION PES 
GUERRIERS SUR UII ET PERMETTRE 
À YOKA DE FILER, BRUSQUE- \ 


MENT, TIKI FIT MINE = d 
DE VOULoIR SAR 47, NI 
ÿ f A 









Nù 





RACHER À L'E- 
TREINTE PU GUERRE 
RIER Qui L'IM- -à 
MOBILISAIT... 








ALLONS, LÂCHEZ- \ * 
MOI ! LÂCHEZ- 
moi ! 





















ALERTE ! 
L'AUTRE GOSSE 
A DISPARY ! 


PAUVRE nKi !. 
es BRUTES ONT 


ES 


DÊ L'ASSOM - 





'QU'EST- CE QUE VOUS 
DITES ? RETROUVEZ 


> 

HUM !. BEAUCOUP PUS 
PRÈS QUE TU ME 
L'IMAGINES, 

GROS BOUFFI / 


SUN c 
U 
ESS 


és € © 


EN» s'assevanr 8RuSQuUEMENT sue 
LE TRONC, BAPONDO ETAIT ENCORE 
PUS PRÈS QU'L NE l'MAGINAIT DE 
VOKA … 


Un MomenT APRÈS, 
RENONGANT À POURSUI- 
VRE YOKA, BADONPO ET 
SES GUERRIERS S'ékor- 
GNERENT.. 





3 , 
Le ) mes ee YOKA CROYAIT S'EN 


RÉ, UN CRAQUEMENT, 


æ 
HEUREUSEMENT QUE TIK| 
EST ENTRE MES MAINS / 
HA !'HA! CB SERA Lui L'AP. 
PAT Qui ME PERMETTRA 
[| D'AMRER LIMBO 
DANS MES FILETS / 


CEÆNDANT, 
QU'ETAIT DEVENU 
LIMBO 2. UNE Æ- 
MI- HEURE AUPA- 
RAVANT, AUMO- 
MENT OÙ ELA 
REVENAIT AUPRES 
Du FEU OÙ (Æ 
POISSON ACHE - 
VAIT LE SE CAR- 
BONISER... 


> 
MAIS où SONT MES AMIS,TIKI ET 
vOkA ?. qui ES-Tu 2. 
POURQUOI M'AS-TU 
ATTAQUEE ?.. 
Pourquoi 
CACHES-TU ? 


st TIKI TA PRIS SOUS SA PRO- 
TECTION, TU PEUX COMPTER SUR 
MOI !. dE SUIS LEILA, SON 
AMIE !.. 


TAIS-TOI / JE NE TE FERAI 
PAS Æ MAL, MAIS TU NE DOIS 
PAS CRIER ! 


ON ME CHERCHE POUR ME TUER!. ki À 
PROMIS DE M/AIDER ET M'A DEMANDÉ DE 
me L'ATENDRE DANS CE BUISSON JUSQU'À CE 

; ŒU'IL AIT ELOIGNÉ MES ENNEMIS / 


IS... JE SUIS 
BLESSE ETJENE 
POURRAI PAS ALLER À 





NE T'EN FAIS PAS ! LA CACHET- js 
Æ 


Où JE VAIS TE CONDUI - SR 


ee À a 














EUX !. CE 
BLE PUIS 
A 


Vefesr euri 
GROS ARÉK !. 4 FAUVE SEM 
JE T'AMÈNE ve À poux qu'un MOUTON / 
; O 
( O 
© 





MAIS... QU'EST- Œ Ven BIEN, ON PEUT DIRE QUE TU ES UN AS, TOI, ) 
L QUE C'EST QUE POUR QUE NOTRE GROS ARER TE PERMETTE 
A 2. UN … UN DE T'ASSEOIR SUR Lu 
PETIT SINGE ! UN FAUTEUIL / 
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Ur PEU PLUS TARD... 


JE... JE... PUFF ! VITE ! HuuUH / Ÿ'@u'esr-ce que tu RA- 
HOU LA LA !. VITE /OUYOU- / CONTES ?. REPRENDS 
MOUYE !.. PUFF- PUFF !. TON SOUFFLE ET EXPRI- 

ME -TOI CLAIREMENT, 
MON VIEUX / 





Ve NN 
TIKI EST PRISON- 


NIER DES MASAÏS / 
IL FAUT LE DÉLIVRER 
AVANT QU'ILS NE 
L'AMÈNENT À 

ŒUR VILLAGE /.. 
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En ere, 
CONFIANT DANS 
LE PLAN QU'L 
AVAIT IMAGINÉ, 
LE BRUTAL BA- 
DONDO RAME- 
NAIT TRIOMPHA- 
LEMENT TIKI 
CHEZ LI... 


e 
COMMENT CETTE AFFAIRE VA-T-EUE 
SE TERMINER 7.IL S'AGIT CERTAI - 
NEMENT DE QUELQUE CHOSE DE 
GRAVE !. SINON BADON- “> 

DO N'AURAIT PAS COURL LE 
RISQUE DE SE METTRE À \ { 

DOS TOUTES MES TRIBUS 

AMIES POUR CAPTURER 

UN VULGAIRE CRIMINEL ! 

æ, 


ALORS, C'EST COMPRIS, YOKA ? IL 
FAUT AGIR PAR SURPRISE ! TU 


ES PRÊT ? 
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HA !'HA !. LŒILA / vokA! 
CE SONT LES DIEUX QUI 
NOUS ENVOIENT / 


D À 





à ve cd 
SN NS D 
VS NN, 


SN 






Mas À Pane Les OH !.. ŒUR FROUSSE 
LENS DE TIKI ETAIENT- | EVANOUIE, LES VOILÀ 
ILS TRANCHES... QUI REVIENNENT / 
Éc \ 
Enr € De \ ju | 
Q Ne Î 


Le 













WT 
NN N 


Sea 






AIS DELÀ TIKI ET SES AMIS 
AVAIENT DISPARU DANS L'EPAIS- 
SE VEGÉTATION ET. PEU APRÈS. 
LS SE À) / RENTRONS AU VILAGE / 

MAIS LA PARTE N/EST 
PAS TERMINÉE / 
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ÆburTanT, TIKI ET SES COMPAGNONS HE !. AIDE-MOI À DESCENDRE !.. 
N'ÉTAIENT PAS BIEN LOIN... JE NE TIENS PAS À ME CASSER 


MAIS... OÙ EST 
PASSÉ YOKA 7. IL 
N'EST PAS AVEC 
Mot ! 


JuAISSE-TA GUISSER LE 
LONG D'UNE UANE / TU KE 
RISQUES RIEN / 
PS 

4 


etai 


Se 


ME DEMANGE PARTOUT L.. )| 
Je... JE CROIS QUE JE ME SUIS 
ASSIS SUR UNE FOURMILIÈRE / 
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V7 
HarRaIZMENT HA HA! JE CROIS BIEN QUE c'EST )” ALLONS, IL EST TEMPS 
LE REMÈDE N'ÉAIT || LA PREMIÈRE FOIS QU'IL ENTRE DE RETOURNER AUPRÈS LE 
PAS LOIN... _ PANS L'EAU SANS QU'ON UMBO ! 


!Y POUSSE ! 


HA! HAL.IL NIA PAS CESSÉ DE ME FAIRE 
DES GRIMACES DEPUIS QUE 
JE Suis LA ! 


ALLONS, VIENS, MON 


MIGNON, QUE JE TE 
VOIE ‘MIEUX ! 
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EN TOUT CAS, IL S/Y CONNA 
EN BANANES !.. TOUTES 
{ œŒœUESs au'iL A 

CUEILUES SONT 





V4 MA PAROLE !.. ON DIRAIT 
U' IL NOUS FAIT 
a A TOUT À 








HA ! HA !.. ON DIRAIT Qu'il HÉ !.TU ME DÉFRISES ! OOù !. 
T'AIME PUS PARTI- Hoou ! 
CUUÈREMENT, 


! Le! 
Yoka !.. HA HA !.. C'EST Tour 


KQU'IL SAIT PIRE / BuIk !. 
\\ C'EST PEUT-ÊTRE SON 


re 
JE TE REMERCIE, TIKI, MAIS, 
AVANT TOUT, IL FAUT QUE JE 
PÈRE ! 


SA TRIBU, MAS JE 
N'EN CROIS RIEN 





103 


Rise ment n'as an tisse seine session 
EH BIEN, IL Y …" JANous ATIENDIONS LE RETOUR DE MON PÈRE 1 
À UNE SÉMAINE | 1 ŒU! ÉTAIT PARTI À LA CHASSE AVEC QUELQUES \ 

ds GUERRIERS QUAND, TOUT À COUP! = 


OOH !. ALERTE !. un Pu- ! 
LARD Du DÉSERT! 

















Ile > \\ NS 
1 BA =" TES 


pnnmm nm mm mm mm mm mm mm mm mn mm nm mm mm mm mm ss“. 


"MAIS pélÀ, TALONNANT SA MONTURE, [ “TUKULA, ROI DES AKABELÉS,EST NOTRE PRISON 
Le CAVALIER ÉTAIT LOI... ALORS, JE PRIS | RIER.. NOUS LE LIBÉRERONS CONTRE UNE RAN-! 
LE MESSAGE QU'L AVAIT LAISSÉ.T. ON DES DEUX MILLES PIÈCES D'ARGENT; QU'UN y 

OMME SEUL DEVRA APRORTER,LE ! 


Res SK HROISIÈME JOUR DE LA LUNE ! 
AR 4 
SNS D 
> De \ NS ? , ; 
a ne or 





SSD 


pr 
pei 
S 
(A 
LL 
e 
D FE 
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umonmenmmanmenmcememmememnnmememgmemmmmmmmm + 
LES AKABELES ADORENT MON PÈRE ET [LS SE JE N'A1 PAS PEUR 
POUILLÈRENT VOLONTIERS POUR REUNIR LA ef. DE CET ARBRE ! 

TE SOMME DEMANDEE PAR LES RAVISSEURS, > 

MAIS! 










IL TE FAUDRA Y ALLER 
TOI- MÊME, LIMBO !. NUL 
1 11 N'A LE COURAGE 

1 P'ALLER DE NUIT À 

1 * L'ARBRE QUI CHANTE”. 


CECILE) 









grmsmumnsmme 


f 
E …" L 'ARBRE Qui CHANTE EST 
. TRES VIEUX ET ON L'APPELLE 
1 AINSI PARCE QU'L GEMIT 

f ŒUAND LE VENT SOUFFLE 

1 À TRAVERS LES BRÈCHES Ou- 

C] 

L 

{ 

[1 

i 

Ci 






J'AI BEAU NE PAS, 
CRAINDRE LES MALEFI- 
CES DE LA NUIT, MAIS 

TOUT EST BIER SILENCIEUX 
LES OISEAUX SE TAISENT !/ 






VERTES DANS SON TRONC …. 
LE TROISIÈME JOUR DE LA 
LINE CROISSANTE, J'ÉTAIS 
AU RENDEZ- VOUS..! 


Ps 
4H 








Fu 


2 










nn à 








Lé 

1 "Mes siNISTRES PRESSENTIMENTS NE … ACCABLÉ PAR LE NOMBRE, JE 

1. TROMPAIENT PAS, CAR, TOUT À COUP LES HOM- DUS FUIR EN LAISSANT LA RAN- 

1 MES SURGIRENT... DE MON PÈRE ENTRE LES 

H = ; ke MAINS DE CES CANAILES ! 

Û Âcxes ! C'ÉTAIT UN \ 

' GUET- APENS / [7 C'ÉTAIT un couP HABILEMENT 

; MONTÉE !. CES BANPTTS SAVAIENT 
’ QUE NUL N'OSERAIT T'ACCOM- 
: PAGNER, MÊME DE LOIN,DANS 


ENDROIT MAUDIT... 





J'ÉTAIS DÉSESPÉRÉ !.SANS MON PÈRE ET CETTE )/ 
RANGON POUR LAQUELLE NOTRE PEUPLE S'ÉTAIT | 
ZTSAIGNÉ AUX QUATRE VEINES, NE SACHANT-</ 
OÙ ALLER, J'ERRAI ÇA ET LA , JUSQU AU MO 
MENT ‘x OÙ JE ME RETROUVAI SUR À 
LE TERRITOIRE CES MAAÏS/ 









se 
BADONPO ACCEPTERA CERTAINE- N 1 J'IRAI LE VOIR DEMAIN... EN 
Ê MENT DE ME VENIR EN AIDE... MON { ! ATTENDANT, JE DORMIRAI DANS 
PÈRE Lui A.SAUVÉ LA VIE, AUTREFOR, 1 1 CETTE CASE APAN- 
DONNÉE. 






_—, 








2 


a Epuisé JE M'ENDORMIS... 
y MAIS, AUX PREMIÈRES 

1  LUEURS DU JOUR, TOUT À 
COUP.# 






(IN 












QU'EST- CE QUE VOUS ME VOULEZ 7. { Si TU CROIS QU'ÉTRE LE FILS DE | 
OH !. BADONDO |. Tu NE ME RECON\ TUKULA SUFFIRA POUR TE SAU- ! 
RAIS PAS 7. JE VER, TU TE FAIS DES IDÉES, | 
SUIS LIMBO, LE ASSASSIN / 
FILS DE TN VA 


AMI TUKULA 4 du A 
PA 












pm mm — _— 

1/ ASSASSIN 2. MOI 7. MAIS JE RÊVE ! 

JE N'AI RIEN À ME REPROCHER / 
< 


HA / HA !.. RIEN À TE 5 
REPROCHER 2. ON VERRA LA 1 , 
TÊTE QUE TU FERAS DEVANT ,, "Sue un Ge- 
LE eADAVRE DE TA VICTIME: , TE DE BADONDE, 
LES GUERRIERS 
MASAÏS M'EM- 
POIGNÈRENT 
BRUTALEMENT ET 
ME POUSSÈRENT 
HORS DE LA CASE... 
UN CORPS INER- 
TE ÉTAIT EÉTEN- 
Du, NON LOIN DE 
dä #. 





Le SŸ 

1 PAR TOUS ES ESPRITS | ŒÆ SUIS FÆE ALORS Qu'AS-TU À TN 
: 

1 JE N'AI PLUS MON DIRE POUR TA DÉFENSE ? 1 

COUTEAU | L'ASSAS- AVOUE QUE TU AS LÂ- 


1 AN À D ME LE VO- CHEMENT SUPPRIME 
1 ER POUR TER 











SE D) VS 4e — 
DES LR KKRSSN 








"M€ SENTANT ÆRDU, BRUSQUE- NON !. VOUS NE 
MENT, JE ME DÉGAGEAI LE L'ÉTREINTE | M'AUREZ PAS ! 


M 


uns 


COMMENT, MALGRE UNE 
CHE QUI M'AVAIT 

FRAPPÉ, JE REUSSIS A 

FUIR .. TU SAIS LE 












QUELQUES JOURS DE RE- 
POS POUR TE REMET- 
TRE DE TA BLESSURE / 





rs À 
N 


KR = — 
L 


NON/NON !JE NE CONNAÎTRAI PAS 
LŒ REPOS TANT QUE JE N'Au- 





108 


LE TEMPS QUE TU TE REMET- 
TES, YOkA ET MOI ALLONS 
NOUS METTRE À LA RECHER- 
CHE DES PILARDS Du DÉSERT 
QU ONT ENLEVÉ TON PÈRE … 
FAIS- NOUS CONFIANCE !çA 


NE SERA PAS LONG ! 


AIS TIKI REFUSA D'ENTENPRE LES PROTESTA - 
TIONS DE YOKA ET, À UNE HEURE DE MARCHE 


RAPIDE À TRAVERS LA FO 


MOI... HURK !. JE PRORSE 

UNE TOUTE PETITE HAUTE. 

HURK !. POUR... POUR SOUF- 
RER UN BRIN ! 


4 HORRIBLE CALOMNIE ! SITÔT ARRI- 


TARATATA !. NOUS 
AVONS À PEINE COU- 
VERT LA MOITIÉ Du 
CHEMIN POUR ARRI- 

de AU DESERT... Si TU 

AIS PAS BOURRÉ DE 


), BANANES, TU TÆ SENTI- 


RAIS PUIS LÉGER ! 


Even, UNE HEURE PLUS TARD... 


NÉ DANS LE PÉSERT, JE TE PROUVE A Dior ue PÉSERT..PUFF- PUFE L. AVANT DE 


RAI QU'UN CHA- 
MEAU ESTUNE u- 





NOUS Y RISQUER., IL FAUDRAIT PEN 
Nous RAVITAILLER EN EAU 
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UNE CHANCE QUE CES GENS- \ 
LA SE SOIENT INSTALLÉS JUSTE 
EN BORDURE DE LA FORÊT / 


HO ! HO! UN VRAI VILLAGE 
DE TENTES ! 















k "6 / N 
MSSMARIET 


NN \\SSS ss ZE 
EVE 





MK 


Ho! HO !JE DON- JE PARIE QUE CE BRi- 
NERAIS LA MOITIÉ \GAND S'ESTALUÉ 


REGARDE !.. BAPONDO PREND EST LE MOMENT OÙ JAMAIS 
CONGÉ DU CHEF DES PILLARDS / D'ALLER VOIR SA DE PUIS PRÈS / 
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DEVANT CETTE TENTE ! JAMAIS, GUAND 
COMBIEN VEUX -TU JE SUIS SUR 


EST ENFRME 
LÀ - DEDANS 7 


IL YA UN VIEUX BON- 
HOMME LIGOTÉ ! C'EST 


Hi Hi. RIGOLO. Ju 
UNE DE MES SPÉCIAU 


JE M/EN VOUDRAIS TOUTE MA VIE, 
S'IL ARRIVAIT UN PÉPIN À CE FARFÆ- À 
LU DE YOKA … MAIS IL N'Y A \ 

QUE LUI POUR REUSSIR 





1H 


NE TE RETOURNE PAS, MON UN MOMENT PUS TARD... 
GROS CHATON, SINON JE 7 Ç ” J 
ŒUS FICHU / CRAPULE, VA ! ce N'esr 
PAS POUR RIEN Qu {ON 
T'A SURNOMMÉ ‘LA 


DANS LA TEN- 
TE ! VITE ! 
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oh ! qui Êtes-vous ? Ÿ” Des AMIS E LIMBO ! Nous 
VENONS TE DELIVRER ! 
CS 


LÉ 
\ PR E 


Peu après, Deux HOMMES, DISPARAISSANT 
SOUS D'AMPLES VÊTEMENTS, SORTAIENT 
DE LA TENTE... 





… Drenenenr. us rreaversarenr ||... QuAno, Tour À cour. 


Œ VILLAGE... ALEEEERTE | LE PRI- 
SONNIER À 
DISPARU / 






113 


HÉ, VOUS DEUX / AIDEZ- NOUS À RETROU- 
NER. €E DAMNÉ TUKULA; AU LIEU 
D'ALLER VOUS PROMENER ! 













Tour À 
CUP... 








€H !. C'EST UN coup À M'APATIR ÆS sk 
NASEAUX, €E TRUC - LA / "LES 
7 
ei 


OH ! MAUDrTE Le 
RACINE ! S 


\ 


f 


Fe 
ee en NN 


SSSR DD SE 







COURAGE, Tuku- 
1. BIENTOT, 

Nous SE RONS 
EN SÛRETÉ !/ À 


@u'IL ME FAUT 
ET NOUS N'AURONS 
A PAS LA PEINE DE 
CREUSER !/ 


où PEUVENT-ILS 
BIEN ÊTRE PASSES / 


n AZ y La À (| 


 i#Tse 





Queiques 
HEURES PUS 
TARD, À 4° 
GROTTE Où 
LEILA ET LIM- 
BO COMMEN- 
IENTÀ SE 
TOURMENTER 
POUR LEURS 
AMIS... 


7. BADONDO EST CAPABLE 
DE TOUT !. S'IL A PRIS 
TIKI, IL L'A PEUT- êRe 

TUÉ /.. IL FAUT QUE 
J'y AILE ! 
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JE N'AURAIS PAS DÙ LES 
LWAISSER PARTIR 


INUTILE DE TE 


DÉRANGER, UMBO/ 


REGARDE ! 


CE JOUR / Tu es 
VIVANT !. Oh ! 


NOUS TRIOMPHE - 
RONS DE cŒS 
BANDrTS / 
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LA LUTTE SERA DURE, LES L 
AMIS, CAR JE SUIS SÛR QUE Aussrér, 
BADONDO À MIS TOUTES LES 
CHANCES DE SON CÔTÉ ! , AMIS SE REMI- 

MAIS IL FAUT Y ALLER / , PNR 

PARTONS ! ue 2 
‘ À vw. HEURES ET 

DES HEURES 
DE MARCHE, NS 
ARRIVÈRENT 
AU VILLAGE Des 
ARABELES où 
UNE BIEN MAU- 
VAISE SURFRI- 


S LES ATTEN- 


VOYEZ ! DES GUER JUSTEMENT. LE VOILÀ, AVEC 
\ Q 4 
RIERS MASAIS  JOuT, MAINTENANT / À] Î SON GRAND SORCIER qui 
SONT POSTÉS C'EST FOUR SOUMET- | | S'APPRÊTE A PARLER 
AUX VILLAGEOIS ! AP- 
PROCHONS POUR MIEUX 
ENTENPRE Œ 
QU'iL DIT / 
D LU LITE 


CT A 








PEUPLE AKABÉLÉ | BADONDO, L'ILLUSTRE Y 
CHEF DES MASAÏS, DAIGNE VOUS PREN- 
DRE SOUS SA PROTECTION !. ÉCOUTEZ- 
LE ! CE SONT LES ESPRITS VICTORIEU 
DE LA FORÊT Qui PARLENT. 
PAR SA BOUCKE ! 





ou, ÆuPLE AKABÉLÉ, PAR MA BOUCHE, LES 
ESPRINS PE LA FORÊT ACCUSENT LE TRAÎTRE 
UMBO: QUI S'EST ENFUI 
AVEC L'ARGENT QUE VOUS 
lui AVIEZ GENÉREUSEMENT 
DONNÉ POUR FAIRE UBE- À 
RER SON PÈRE, MON ee 
BON AMI TUKULA / 









TU ACCUSES 
BASSEMENT, SANS 


TU MERS, BADON- Ÿ 
po ! LIMBO EST 
INCAPABLE D'UN 
GEST Aussi VIL / 


L'INFÂME CANAILLE / 
JE Lui FERAI RENTRER ) 2 
SS ACCUSATIONS 


QU'EST-CE QUE ce 
PROUVE, BADON DO | 
JCERA PROUVE QUE LIMBO 


TEST Devenu un BANDIT, 
CAPABLE DE TOUTES 
— LS INFAMIES ! 


LA PREUVE PRINCIPALE, LA 
vol ! Æ POI&NARD AVec 
LEQUEL IL À TUE UN DE MES 
BRAVES GUERRIERS QUI 
L'AVAIT ACCUEIL 

æ 


ES Fou ! E Mo- 
MENT N'EST PAS 
ENCORE VENU ! TU 

VA TOUT FAIRE 


… ŒUI QUI TRAHIT LES LOIS DE L'HOSPITALITÉ 
N'EST PAS DIGNE D'ÊTRE VOTRE CHEF !.. 
D'AILLEURS, Si LIMBO 
AVAIT FORTE LA RAN- 
AUX PILLARDS 
DU DESERT, NE SE- 
RAIT-IL PAS REVE- 
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VOUS Vous TAISEZ ? vous 
CONVAINCUS, JE 
pese ! 


EN N- en 
IIS NE RECEVANT PAS LA RANÇON , 


INFINIE BONTÉ, BADONDO 
CCEPTE P'ÊTRE VOTRE NOU 
EAU ROI | DEMAIN, ILAC- 
KEPTERA ICI, VOTRE SER- 
jMEX DELITÉ 


D 


LITE . 


c AINSI QUE CE BANDITME Ÿ IL TE CROIT MORT, TUKULA !.. IL 


COMPENSE DE Lui AVOIR 


FAUT QU'IL CONTINUE À 


LA VIE ! Œ CROIRE, JUS QU'À 
DEMAIN ! 


Par LNEe L 

GRÂCE À LA PENTE 

IDÉE QUE J'AI EN N 
TÊTE, CE SERA EXACTE- 
MENT LE BON NO- SR 
MENT / ÉCOUTE... /7 


17 JA 
SR 
A pe + 

P M TZ |! 
“E LE 
V Ne 


+ 
L} 

» 

» | 

En : 


En oANT UN LONG MOMENT, 
TIKI DONNA SES CONSIGNES À 
SES AMIS, PUIS TOUS SE SÉPA- 
RÉRENT... 
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PUFF - PUFF |. QU'EST- CE QUE Tu PENSES ! 
QUELQUE INDICE /. JE NE SAIS 
TROUVER DANS CETTE CABANE, $ PAS QUOI EXACTEMENT... LE 
TikI ? à TOUT EST DE BIEN FOUILLER 
; ET DE NE RIEN LAISSER ECHAP. 
PER À NOS REGARDS / 
—— 












Une euRE APRÈS … 
TL CROIS 


MA FOI !. JE N'EN VOIS 
QE C'EST |f PAS D'AUTRE DANS 
? J\ LES ENVIRONS DE 


+ à \ = 
CEPENDANT, Au Boep f Hé ! 1 ME FAUT ENCORE 
DU FLEUVE... DES TAS DE GOUSSES DE 
SR LWPANGW, LES AMIS / 







UNE CHANCE / IL Y EN À DES 
TAS, PAR ic! ! 
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LA JourNEE SE TERMINAIT LORSQUE TIk1 ET 


YOKA REVINRE] 












f. ANEC DE L'AIL SAUVA - 
A | &e er De LA POUDRE pe 
COQUILLAGES !/ 





UN BOUILLON DE 
LU PAN GW. 













IL YA UN MOMENT, NE ME PISAIS-TU 
PAS QUE TU TE SENTAIS L'ENVIE DE 
ORER LA CORNE D'UKH 
RHINOCEROS ? 


7 
TU M'AS COUPÉ 
L'A IT ! 















NS 


; (Mn s À 
RSR, K (| 


\ 
N 
PP. N 





\) 
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BEUH L. TOUT CREVARD QUE SUIS ,JE HEIN? Où !. MAIS. J'A1 CHANGE DAVIS ! 
NOUS PROUVERAI QUE JE PEUX TRÈS 


BIEN AS ! HA!HA!HA!TU NE 
SERRES AREAS CHANGERAS JAMAIS, 


DOMMAGE, cAR| | MON PAUVRE Yoka ! 
UE VOULAIS TE PROPOSER 
UN QUARTIER DE GAZEL- 





TES WANGO, N'EST- 
PAS ? TUKLLA ET LIMBO 
‘> NONT REVENIR ! TENEZ- 
VOUS PRÊTS À LES AIDER !. 


POUR CHASSER 
CE MAUDIT 
BADON DO ? 
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PRIEN D'AUTRE Que VOUS ns. JE PRÉVIENDRAI LES HABI- 
ENFERMER DANS VOS, CASES, TANTS L. FILE, MAINTENANT, 
QUAND LE GONG RESONNERA ! AVANT QU/UN DE CES 
es DAMNES GUERRIERS M- 
SAÏS TE REPÈRE... 


© WANGO EST UN HOM- Ÿ a MERGI, LEILA !. À 
ME DÉCIDE !. J SUIS (LL NOUS DE JOUER, 
SÛRE Œu'IL PRENDRA S. MAINTENANT / 
SA MISSION À CŒUR ! F à s S L 


g x 
PUISSANT SEIGNEUR, J'AI INTERROGÉ TOU- \b pie 
TE LA NUIT LES ESPRITS DE L'EAU, DELA F ME 


TERRE ET DU VENT. TOUS M'ONT DIT QUE Toi À 
TATION DE SER- | SEUL POUVAIS PRENDRE EN MAIN LA 5 N\ 
MENT COMMEN- DESTINÉE. DU MALHEUREUX ) < 
CAT... 2S PEUPLE AKABELE / N 


Y 


Bb 
KR) 
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ALLONS, PEUPLE ! PROSTERNE- TOI ET Un suence Giaciar AccueLir es P4RO- 
JURE FIPEUTÉ AU GRAND, PUISSANT LES DU SORCIER... 
ET MAGNANIME BADONDO/ 


HEIN? Vous RE- 


-Vous, VERS DE \ 
TERRE OÙ VOUS FEREZ CONNAIS - 
SANCE AVEC NOS LANCES / 


HA ! HA |. DONKE -MOI 
CE FOUET, 
BANDIT ! 





JE NE SUIS PAS PRES- 
SE ! REGAR-, 
0€ ! r 


LiMBO !/ TUKULA / 
CE N'EST PAS POSSIBLE | 


IL FAUT QUE VOLS AYEZ L'HEURE DE LA JUSTICE 


PERDU L'ESPRIT @UR VENIR | À SONNÉ, BADONDO / 
NOUS JETER PANS LA s'il TE RESTE UN GRAIN 
GUEULE PU UON ! ET DE SAGESSE, RETIRE- 
LE LION,C EST TOI, AVEC TES GUER- 
M 


HA! HA! HA!. C'EST LA MEILLEURE / QUE JE ME 
RETIRE ALORS QUE JE SUIS LE MAÎTRE, 1! ? 
HA HA! HA! 


DERNIER AVERTISSE - 
MENT, BADONDO / 
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L//AsSEZ ri l TU AS OSÉ TE DRESSER. CONTRE TE RÉPÈTES, M RE 
MON INFINIE PUISSANCE, VERMISSEAU / BADONDO ! A ENDS, TU VAS 


! 
VOUS ALLEZ TOUS MOURIR ! VOIR ! 


MAIS... QU'EST- CE Qui SE PASSE 2. 
QU'EST- Œ QU'ILS ONT TOUS 
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HA L'HA ! Vous ESPÉRIEZ SOUEVER Ÿ” 
CES LAPINS PEUREUX CONTRE MOI7 
VOVEZ... JE RESTE MAT- 


EN un cun D'œn, TOUTE LA 
POPULATION Du VILAGE S'EN- 
FERMA DANS LES CASES 

COMME L'AVAIT ORDONNÉ 







'oéeinénenT, Tu es comPLË- 
TEMENT FOU, TIKI L. ALLONS, 
MES GUERRIERS !.. LIQUI- 


VOHÀ MON ARMEE, BADON- 
\ DO!/. VOYONS CE QUE VALENT 
P LES LANCES DE TES GUER- 

RIERS CONTRE CES AIGUIL- 





Le TmPs De LE DIRE ET LES VAILLANTS 
GUERRIERS DE BADONDO SE DÉBANDÈRENT, 
VENTRE À TERRE. 


HA!HA!HA ! 
TU ES LE PUS 
FORT, TIKI ! 
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Tanois que es ABenws poue- 
SUIVAIENT LES MASAÏS HUB ANT 
DE DOULEUR, LES AKABEËLES SOR- 
TIRENT DE LEURS CASES... 


MES AMIS, RENDONS GRÂCE AUX DIEUX ET 
REMERCIONS DE TOUT NOTRE CŒUR LE 
VAILLANT ET RUSÉ TiKI Qui NOUS A 
SAUVÉS DE LA TYRANNIE | 
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POUCEMENT, LES AMIS / N'OUBUEZ 
PAS DE REMERCIER LEILA ET VOKA !. 
SANS EUX , JE N'AURAIS PU MENER 
À BIEN MON PLAN ! 


C'EST CHOUETE, 
LA GLOIRE, TOUT ALIER PRENDRE UN BON BAIN POUR: 
0 da NOUS DEBARRASSER DU BOUIL- 
À LON DE LUPANGW QUL NOUS A 
És CONTRE LES PIQÜRES DES 
Ni - 2 ABEILES ! « 


DE MÊME ! 


EUH Z. TU... TU 
eROIS QUE 
C'EST INDIS- 


- LES OCCA- 

SIONS DE TE LAVER SONT SI RARES; 
Gu'IL NE FAUT PAS LES 
LAISSER ÉCHAPPER ! 





Seur, ans L'ALEGRESSE GENÉRALE, 
LUMBO NE SE REJOUISSAIT PAS... 


MAINTENANT, IL FAUT QUE JE M'EN 

AILE !.. SANS LE VOULOIR, J'AI Tu 
UN HOMME ET JE NE 

PEUX ME LE PAR- 


/ UN MOMENT, LIM80 ! J'AI 
| QUELQUE CHOSE DE TRES 
INTÉRESSANT À TE 
MONTRER ! 


JETTE UN COUP D'ŒIL DANS 
Œ SAC, LUMBO ! 
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LE MOMENT EST VENU / GROUILE-TOI, 


pruiii / CE VENT esT 
UNE TORTUE AUPRES , 


QUOI DONC ? JE NE 
COMPRENDS PAS ! 
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FVoiA L'HOMME QUE 
BADONDO T'A ACCUSE 
D'AVOIR TUÉ !/ 


V4 
BADONDO ET SES GUERRIERS AVAIENT SI BIEN 
JOUE LA COMÉDIE QUE JE FINISSAIS PAR Y 
CROIRE !.. ATIENTER À LA VIE DE CELUI 
SOUS Æ TOIT DUQUEL ON À PORMI EST UN 
CRIME IMPARDONNA BLE !.. MERCI, TIKI ! JE 
TÆ POIs TOUT / 


VIVE NOTRE 
NN AMITIKRI / 


C'ÉTAIT UNE 


[MAIS Alors, V7 exacrEmENT : \\ 


TU T'ES ENFUI 
SANS AVOIR LE 


MISE EN SCÈNE 
age ME TEMPS DE CONTEM- 
HONORE: 


R?) PER TA VICTIME”. 
YOKA ET MOI AVONS 
DECOUVERT CE PAN- 
TIN DANS UN 

FOURRÉ | 





. LA ROUTE DE 
de L'OUEST 


À C'EST LA ROUTE VERS LES TERRES 
> NOUVELLES PAR LES PLUS PRODI- 
GIEUX DES AVENTURIERS DE 
TOUS LES TEMPS. 






C'EST L'HISTOIRE VECUE DE C£S 
PIONNIERS, DE CES HEROS CELE- 
BRES OÙ OBSCURS QUI ONT ÉCRIT 
L'UNE DES PLUS FULGURANTES 
FRESQUES DE L'HISTOIRE AMÉ - 
RICA/NE. 


LA ROUTE DE L'OUEST? | 


UNE FANTASTIQUE EPOPÉE jar 





LA ROUTE DE L'OUEST MES 








D Ce PRES Eh 


: Bienvenue dans le temple de NN 


bd et du magazine oublié !! r 


3 BY J201400)h2) 

PT au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 
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De l'aventure, de l’action, du suspense avec 
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